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| Un pays qui ne veut plus des 
j hommes de foi, va aux hom- 
e loi, en attendant qu’il 
■e aux hommes sans foi ni 
(Guizot) 


25ieme Annee 



E 


INOTRE FOI! 



NOTRELANGUE! 


PRINCE-ALBERT, Sasi >; ^ mereredi, le 25 decembre 1935 
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Tant ‘o B ’un peuple n’est en- 
vahi io*l dans son territoire, 

• i * • • *•! 

ll nest -^e vaincu; mais su 
se laisst^ tvahir dans sa lan- 
gue, il est fini. (Bonald) 
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L’EGLISE ET LA PAIX 

L’Eglise est une grande faiseuse de paix. Un rapide coup d’oeil sur 
son histoire suffira a nous en convaincre. 

Mais pour cpmprendre son action an conrs des siecles, il faut tenir 
compte d’un fait primordial: le fait surnaturel. Et les impies ou ratio- 
nalistes qui le n'ent ne peuvent capter qu’a demi toute la portee de ses 
actes, d’oii les jugements errones et les prejuges ou idees preconpues. Et 
chaque fois quo TEglise jntervient dans les questions internationales, les 
adversaires et merae certains catholiques mal renseignes reprennent 
l’antienne: “Tout pa, c’est de la politique...” 

Repassons brievemeot les contours de Revolution doctrinale de l’Egli¬ 
se en nous guidant sur le solide travail de Joseph Folliet, docteur en phi- 
losoplre thomiste, ouvrage intitule “Morale internationale”. 

L’Evangile ne parle pas explicitement de paix internationale non plus 
qu’il ne s’applique immediatement a resoudre la question sociale. Mais 
tout y est en germe. Il contient toutes les virtualites d’oii sortiront les 
regies de la morale internationale, des questions sociales. 

La charite d’abord: “Tu aimeras ton prochain comme toi-meme.” Et 
tout le discours sur les beatitudes est un renversement des valeurs, une 
revolution basee sur 1’amour el le respect. La doctrine du corps mysti¬ 
que favorise l’unite entre enfants d’une meme famille, d’un memo pere, 
“ut omnes unum sint”, pour q ie toils soient un. 

Jesus, de son sang, signe la charte de l'unite: element essentiel de la 
paix. Saint Paul s’ecrie que tons les chretiens montrent les signes d’une 
fraternite sans mesure et saint Jean insiste sur 1’obligation de 1’amour. 

Le nouveau testament apporte done un message de paix aux hommes 
de bonne volonte. 

Les Peres de l’Eglise reprennent les paroles du Maitre en faveur de 
l'union. de la charite. La paix est un grand bien de Dieu et la guerre 
l’oeuvre de Satan, disent-ils en choeur. 

Saint Augustin, qui resume le mieux la pensee patristique, ne cesse 
de chanter la paix. La paix, ecrit-il dans la “Cite de Dieu”, est la sere- 
nite dans l’ordre”; et i! en donne Tun des constitutifs essentiels lorsqu’il 
affirme que “Sans la justice, les royaumes sont-ils autre chose qu’uit bri¬ 
gandage en grand.” t 

Avec saint Thomas d’Aquin et saint Louis, la pensee chretienne plon- 
ge, d’une fa^on rationalisee, dans le complexe social. “Elle elabore une 
theorie de la juste guerre qui, pendant longtemps, sera la doctrine com¬ 
mune et que les moralistes de l’ecole passeront de la main a la main, com¬ 
me un flambeau.” , 

J 

Malheureusemtnt les notions s’obscurcissent avec le romantisme po- 
l'tique du XIXe siecle, apres avoir ete embrouillees par l’ambiance des 
XVIIe et XVIIIe siecles oil TEtat souverain divorce d’avec l’Eglise. Mais 
le magistere enseignant de cette derniere a toujours garde la doctrine tra- 
ditionnelle. 

Avec Leon XIII, e’est la renaissance thomiste. L’Eglise developpe la 
pensee catholique on matiere sociale et internatiosale. Pie X precise lui 
aussi les notions du droit international, et les principes de l’ordre social. 
Puis vient Benoit XV au moment du drame effrojable de 1914. Il repond 
aux appels des catholiques par 1’encyclique “Pacem” et les innombrables 
rappels de la morale catholique, dans ses allocutions et notes. 

Dans sa liturgie, a tout instant, TEglise demande la pa x, la paix spi- 
lituelle et temporelle. I.isez et comptez toutes les invocations contenues 
dans les litanies, les oraisons . . . en faveur de la paix, de l’unite des peu- 
ples et de leur saint. 

Un Gregoire le Grand, un Gregoire VII, un Innocent III, un Boniface 
VIII, pour ne mentionner que quelques noms, sont des grands pacificateurs 
du moyen age. C’est encore TEglise qui, a cette epoque, institue la “Paix 
de Dieu”, la “Treve de Dieu”, qui interdit les hostilites durant un certain 
temps. N’est-ce pas elle qui a desarme les barbares, “affine.les moeurs et 
cultive le sens de Thuma'n, du respect, de la pitie, de la loyaute et de la 
courtoisie”? 

Avec la nouvelle poussee du neo-paganisme, de l’etatisme et du natio- 
nalisme, TEglise, presentement, fait encore entendre sa voix pacificatrice 
par la bouche de son auguste representant, Sa Saintete Pie XI, surnomme, 
a raison, le grand pape de la paix. Outre les encycliques “Ub: Arcano” et 
“Qaadragcsimo anno”, code complet de morale et charte des questions 
sociales, Pie XI, incessamment exhorte les hommes, engages dans la di¬ 
plomatic. a regler les conflits et les differends selon les pr'ncipes de la 
charite et de la justice. II prie privement et publiquement, il ordonne a 
tous les catholiques de prior pour le regne de la paix. 

En reponse aux voeux du Sacre-College, Tan dernier, le Saint-Pere 
rappelait que “ce n’est pas la loi qui fait la just ce, mais la justice qui fait 
la vraie loi”. Et il ajoutait: “Jamais le cantique de Noel n’a eu plus de 
raison de retentir: “Paix sur la terre aux hommes de bonne volonte.” “Si, 
par impossible, dans une aberration de suic’de ou d’homicide, on voulait 
la guerre, Nous repelerions l’inspiration du Roi-prophete: “Dissipa gentes 
quae bella volunt”, dissipez les nations qui veulent la guerre. Nous, du 
moins, Nous prions pour la paix; Nous la ben’ssons; Nous la voulons et 
nos souhaits se resument dans cette parole sacree: “Pax! Pax! Pax!” 

Voici quelques-unes des paroles pleines de sens, de sa recente allo¬ 
cution consistoriale, toujours naturellement en faveur de la paix: “Nous 
ne desirons pas parler des conflits qui preoccupent non seulement l'Eu- 
rope et 1’AfriqUe, mais le monde entier en quelque sorte: les evenements 
et les hommes sont dans un tel etat d’incert'tude qu’il est a craindre que 
Nos paroles, quelles qu’elles puissent etre, ne soient pas bien comprises 
ou soient deliberement mal interpreters. En tout cas, ce qu’on pouvait 
a bon droit attendre de nous au sujet de la verite, de la justice et de la 
charite, nous l’avons deja plusieurs fois declare... Ces paroles doivent 
guider particul’eretnent ceux qui, etonnes ou scandalises, concluent que 
nous n’avons pas accompli notre divine mission de Pere des fideles. Mais, 
pas plus que nous n’avons neglige de le faire dans le passe, nous n’omet- 
trons pas de redire ee que nous disons maintenant, avant de terminer cette 
allocution, a tous les hommes de bonne volonte, quelle que soit leur patrie: 
nous desirons ardemment la pa x, qui est alliee a la justice, a la verite et 
a la charite, nous cherchons it l’obtenir, nous prions Dieu dc nous Tac- 
corder.” 

A Tinstar de la “Paix de Dieu”, de la “Treve de Dieu”, Pie XI, dans un 
communique date de la Cite Vaticane, le 18 decembre, demande a l’ltalie et 
a TEthiopie de conclure une treve qui suspendrait les hostilites en Afrique 
orientale pendant le temps de Noel. Cet appel a ete transmis aux deux 
gouvernements par les nonces accredites dans les deux pays. Le pape Pie 
XI avait adresse une semblable requete a la Bolivie et au Paraguay pen¬ 
dant la guerre du Chaco. 

Ces paroles et ces gestes du Souverain Pontife continuent la tradition; 
i's explicitent les v’rtualites contenues dans la doctrine de l’Evangile, le 
resume de Tenseignement de Notre-Seigneur. 1 

A cette epoque de confusion et d’aberration, seal le suecesseur de 



De droite a gauche: le premier ministre 1 i France, Laval, Sir George Clerk, ambassadeur 
anglais en France, et Sir Samuel Hoare, secre, . rc des affaires etrangeres, a Paris. 


QUANO LE FA 


TROJET DE PAIX FUT SIGNE 
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LE FEDERAL AUGMENTEKA1T 
SA PART DE 50 POUR CENT 

L’an dernier, il a paye un quart des $80,000,000 
debourses ppur secours direct 


[ OTTAWA.— On dit que le gou- 
Ivernement federal etudie la possi- 
bilitc d’augmenfer de 50 pour 100 
ses contributions pour secours di¬ 
rects aux provinces. Une reunion 
du conseil des ministres a lieu cet 
apres-midi et on s’attend a ce que la 
question y soit discutee. 

La methode en vertu de laquellc 
le federal paie des octrois mensuels 
fixes aux provinces , aux fins d’as- 
sistance-chomage, a ete institue par 


le gouvernement Bennett il y a deux 
aiis. A la fin de la confference fe- 
derale-provinciaie le seinaine der¬ 
niere, M. King a laisse entendre que 
le federal augmenterait sa part dec, 1 
secours. On ne sait pas jusqu’a quel 
pourcenlage le gauyerneinent ceu- | 
tral vent s’engager, en plus de ee qu'- 
il doit payer actuellement. L’aii der- I 
nier, sur les §80,000,000 depensees 
pour secours directs, au Canada, il 
en a paye §21,000,000. 


LUTTEAFINIR ENTRE CALLES ET GARDENAS 


MEXICO. — Le president Lazaro 
Cardenas a frappe un grand coup, 
pour prendre la haute main sur 
Elias Calles, remonte sur la scene 
politique, dans ce qui semble de¬ 
voir etre une lutte a finir pour sa- 
voir si le president ou Tancien 
“homme de fer” dirigera les des- 
tinees politiques du Mexique. 

Cardenas annon^a le renvoi du 
general Veytia comme chef de la 
zone militaire de la vallee du Mexi¬ 
que et du general Joaquim Amaro 
comme directeur de l’ecole militai¬ 
re nationale, ecartant par cette ma¬ 
noeuvre, dit-on, tout possibilite 
d’un coup d’Etat militaire imipe- 
diat contre le gouvernement. 

Cinq senateurs ont ete egalement 


expulses apres avoir ete accuses 
d’activites seditieuses et revolution- 
naires. Tout comme les deux ge- 
neraux, ces partisans etaient les 
plus solides de Tancien president 
Calles. 

On pretend que ces senateurs et 
d’autres eurent une conference se¬ 
crete iivec Calles qui “revela ouver- 
tement qu’il etait rentre a Mexico 
avec l’idee de prendre la direction 
de ses partisans afin de modifier 
une situation illegale. 

Des observateurs politiques neu- 
tres disent que si Calles projette re- 
ellement une conspiration contre 
le gouvernement, il a commis une 
erreur de tactique en venant a Me¬ 
xico, 


Un projet de 1’honorable 

M. Hepburn 

_ ■ / 

Le premier ministre ontarien vou- 
drait, pour sa province, une loi sco- 
laire semblable a celle du Quebec.— 

Les ecoles catholiques — La 
question des taxes 


OTTAWA. — Dans le but d’eviter 
toutes les difficultes scolaires, on 
prete au premier ministre d'Onta- 
rio l’intention de mettre en vigueur 
une loi scoiaire semblable a celle qui 
existe dans la province de Quebec. 
La revision generale de la loi re- 
gissant les taxes serait faite a la 
prochaine session du Parlement on¬ 
tarien et on mettrait les ecoles catho¬ 
liques ou separees sur un pied d’e- 


galite avec les ecoles protestantes oil 
publiques. 

Dans la province de Quebec les 
taxes des corporations sont distri¬ 
butes de maniere a donner satis¬ 
faction aux protestants comme aux 
catholiques. Lors de la derniere 
campagne provinciale, l’hon. Mit- 
ehell-F. Hepburn a promis a l’elec- 
torat catholique de regler le diffe- 
rend qui existe a ce sujet, depuis 
plusieurs annees. 

Les taxes scolaires payees par les 
compagnies d’utilites publiques et 
les corporations vont actuellement 
aux ecoles publiques, sans tenir 
compte d e la part fournie par les ac- 
tlonnaires et les clients catholiques. 
Les ecoles separees d’Ottawa per- 
dent un gros revenu par cette me¬ 
thode. On croit que l’hon. Mitchell-F. 
Hepburn est a la veillc de remedier 


a cet etat de cho ses. __ 

Pierre peut orienter les nations vers la vraie paix, puis.que, seul, Il s ins¬ 
pire de la vraie doctrine. Parce qu’on a abandonne Dieu, ou lui a ferine 
Taeces dans les conseiis de la haute diplomatic, les differends et les con¬ 
flits deviennent de plus en plus menagants, les relations de plus en plus 
compliquees et les reconciliations de plus en plus eloignees. 


Pulsse la nouvelle annee dissiper les nuages qui obscurcissent 1 at¬ 
mosphere europeenne en ramenant les peuples a la doctrine du (.hrist, 
Tunique principe de la paix durable, principe. que 1 Eglise ne cesse de 
faire valoir au milieu des clameurs d’un monde desempare. 

Joseph VALOISi O.M.I. 


ACTUALITE 


SF. U E. le cardinal Verd&r v 


CITE DU VATICAN.— Sa Sainte¬ 
te le Pape a nomme Son Eminence 
le cardinal Verdier legat papal ii Da¬ 
kar, au Senegal,- aux fetes mission- 
naires qui se derouleront a cet en- 
droit le mois prochain. 


Calles revolutionnaire 


MEXICO.— La Chambre federale 
des deputes s’est prononce contre 
l’ex-president Calles comme etant 
une cause de desordres. On l’accuse 
de fomenter une revolution. 


Message de W. L, Mackenzie 
King. 

M. W. L. Mackenzie King, le pre¬ 
mier ministre du Canada, a envojm 
un message de gratitude et de re- 
riierciements en reponse au tele¬ 
gramme de felicitations de Prince- 
Albert, A l’occasion de la fete de 
naissance du chef du parti liberal. 

Derniere session du cabinet 
avant Noel 

OTTAWA. — La derniere session 
du cabinet avant les vacances de 
Noel, vient d’avoir lieu, sans aucu- 
ne declaration publique du premier 
ministre, M, King. On croit qu’il! 
fixera a la fin de janvier oh au 1 
commencement de fevrier, la ses¬ 
sion. 


LE DR VALIN ELU 

DIRECTEUR 
_ • 

IL A ETE NOMME AUJOUBD’HUI 
OFFICIEB DE L’ASSOCIATION 
DES MEDECINS DE LANGUE 
FBANCAISE DE L’AMERIQUE 
DU NORD 


MONTREAL_- Le Dr Romuald- 

Eugene Valin, d’Ottawa, a ete elu 
directeur de l’Association des Mede- 
cins de langue fran^aise de l’Ame- 
rique du Nord. C’est ce qu’a annon- 
ce le Dr Donation Marion, secretaire 
general. 

Le Dr Marion a declare qu’envi- 
ron 1,000 savants eminents de Fran¬ 
ce, de Belgique, des Etats-Unis, de 
Suisse et d’ltalie assisteraient au 
congres de l’association qui aura 
lieu ici en septembre prochain. 

Les medecins presents a l’assem- 
blee a laquelle le Dr. Valin fut elu, 
etaient les docteurs Albert Paquet, 
P.-C. Dagneau, J. Vaillancourt, C. 
Vezina, tous de Quebec, et le Dr R. 
Belisle, de Hull, 


BONNE ET HEUREUSE 
ANNEE 


L’annee 1935 s’enfuit a tire d’ailel 

Mesure du temps, cet imponderab le, elle n’existera plus que par le 
souvenir des evenements heureux o u malheureux qu’enregislra t histoi- 
re durant ces dome mois. 

A t’aurore de Vannee nouvelle, ^e.^^ifsaffe antique et solennel de 
formuler des voeux, d’exprimer dej ^auhftits, Vexpression de l’ami- 
tie, la concretisation des plus nobles desirs. 

Depuis les debuts de la colonie jnsqu’d nos jours, une formate a 
ete consacree par la coutume. Nos ancetres, gens simples et d’une 
foi profonde, ont resume laconiquement tous les sentiments de leur 
ame dans les quelques mots suivanfs: 

Bonne, heureuse et sainte annee! 

Cette formule, nous la reprenons aujourd’hui et Vadressons a tous 
ceux qui nous sont chers. 

Nous Tadressons, comme un hommage du coenr, d Leurs Excel¬ 
lences N osseigneurs les eveques, avec 1’humble tribut de notre recon¬ 
naissance et de notre soumission. p T A; i 

Nous Vadressons d notre Association qui seconde si puissamment 
Vaction religieuse et francaise de notre groupe., 

Nous Vadressons d tons les pre/res, seculiers et religieux, qui se 
sacrifient journellement dans le travail inappreciable de I’apostolat 
aupres de nos populations. 

Nous I’adressons d toutes nos communautes religieuses qui se con- 
sacrent d la formation de la generation montante avec un zele inces¬ 
sant, malgre la depression . flnanci ere. 

Nous Vadressons d tons les co mites d’Action catholique et de sur- 
vivance nationale. 

Nous Vadressons, il va sans dire, d noire college, le college Ma- 
Ihieu ,l’une des principales forces de notre race en cette province -. 

Nous Vadressons a tous les lec teurs du “Patriote”, d tons les bien- 
faiteurs, d ton s les annonceurs, href, d tous les amis de Voeuvre de 
presse religieuse et francaise, en cette partie de VOuest. — J. V. 


DIEU BENISSE NOS GOUVERNANTS 

Citoyens catholiques, nous savons que toute autorite vient de 
Dieu et que les pouvoirs temporels ne regnent que par un effet de 
la divine Providence. iTest de 10i le ‘suprertie legiUateur, ;'que lehr 
vient toute leur puissance; ils en sont revetus pour diriger la sneiete 
vers sa fin secondaire: la tranquillite dans l’ordre, e’est-a-dire la 
paix ou le bonheur tempore], le fruit savoureux de la justice et de la 
charite, ! - J 

A notre epoque, d’inextricables problemes compliquent Tadmi- 
nistration de la chose publique. Consequemment, nos dirigeants ont 
besoin d’une forte dose de courage pour defendre les vrais principes 
et reprimer les abus. D’oii notre devoir de prier le grand Legislateur 
de leur venir en aide. 

Les citoyens de langue francaise prierons le Giel d’accorder au 
pouvoir temporel qui les regit la sagesse, don le plus precieux que 
puisse souhaiter les directeurs de royaumes et d’empires, Tunique don 
que demandait Salomon au Seigneur. -— J. V. 


LA VIEILLE PENDULE 


C’etait une vieille, vieille pendule 
lit personne ne connaissait Vage... 
n, je Vai toujours vue vieille, et 
me semble la voir encore, frileuse, 
es du foyer, dans la demeure an- 
s trale depuis demolie, helesX Ici- 
s, tout vieillit, tout passe et dis- 
rait! C’est ce que je trouve de plus 
ste; les bonnes vieille's choses qui 
n vont l 

Ainsi, j’aimais beaucoup contem- 
zr notre ancienne eglise abandon- 
e sur sa colline lointaine! Elle 
nblait nous appeler et nous sou- 
•e encore, par les vitraux et Ves 
rtes de sa facade amie, plus qne 
ntenaire! Demolie, disparue, elle 
ssi! 

Je reviens a un des meilleurs sou- 
nirs de mon enfance, notre vieille 
ndule, temoin attentif et bienveil- 
it de toutes nos joies et de toutes 
s peines, qu’elle mesurait con- 
’encieusement de son tic tac regu- 
r et s onore. Cependant, il nous 
nblait que son balancier allait 
is vite, lorsque nous etions hen- 
ix et qu’il etait lent, lent ....... 

’sque nous etions malades, ou que 

us attendions de la “visile” . 

is doute, de petites taquineries de 
nne vieille pendule familiere!.... 
’entends encore sa sonnerie breve 
imperative comme le temps qui 
sse commandant le travail. Com- 
: elle reglait bien toutes les occu- 
tions de nos journees. Et meme, 
mt de sonner Vheure, elle nous 
srtissait doucement, par un petit 
lit que nous commissions bien; 
tait comme la toux eteinte d’une 

\ogenaire emue . 

iussi, nous I’aimions bien notre 
nne vieille pendule l Nous la res- 
ctions et nous la craignions aussi, 

peu . car elle n’eztait pas sour- 

, a\lez! Ainsi, dans nos chamail- 
ies enfantines, lorsqu’il nous arri- 
it de crier trop fort et trop long- 
nps, nous la regardions furtive- 
•nt, craignant des reproches; mais 
e ne disait jamais rien, comme une 
tiente grand’-mere de pendule qu’- 
e etait'. Mais si elle devait sonner, 


dans ces moments la, die sonnait 

plus gravement, plus severement . 

et nous companions! 

Elle voyait, aussi. Son vieux ca- 
dran jauni n’etait-il pas la figure du 
temps qui voit tout, parcequ’il pre¬ 
side a tout? , 

Il n’y avait, bien entendu, que le 
grand’-pere qui avait le droit de la 
toucher et de la remonter avec une 
petite manivelle qu’il cachait soi- 
gneusement. Inutile de vous dire qu’- 
elte ne sonnait pas les demi-heures, 
comme les horloges a ressorts mo- 
dernes. Elle etait bien trop “pressee” 
pour cela! D’ailleurs, ses poids, sa 
vigueur baissaient si vile!! . 

Lorsque nous faisions la priere du 
soir, en commun, je remarquais que 
son bavardage, dans sa caisse noir- 
cie, etait plus discret, plus respec- 
tiieux.. .. elle priait avec nous, a sa 
maniere, l a bonne vieille pendule'. 

Mais voila qu'un jour elle se mit a 
divaguer et d radoter! Que voulez- 
vons? elle etait si fatiguee, si usee, 
elle n’en pouvait plus, la pauvre 
vieille pendule'. Parfois, elle s’ar- 
] retait, bien que ses poids fussent re- 
montes; on elle sonnait d contre 
temps. Elle se trompait, la me- 
moire lui faisait defaut, voyez-vous? 
Elle etait si agee, c’etait bien pardon- 
11 able! 

I Toutefois, grand-papa en bougon- 
\ nant, esseya plusieurs fois de la re¬ 
gler; peine perdue; ses aiguilles com¬ 
me des bras affaiblis retombaient 
toujours. On decida d’en acbeter une 
I autre! Alors, craintifs et attristes 
i 110 ns la vimes enfin de pres, la vieille 
| pendule. 

‘ Quel ne fut pas notre etonnement 
de constater son extreme vieillesse! 
Le vernis qui la recouvrait etait tout 
ride!'.... Quelqu’un prononca invo- 
lonlairement son arret de reclu¬ 
sion en disant qu’elle .etait .detra- 
queel Aassitot, on la relegua au ci- 
metiere; e’est-d-dire au “grenier”, 
a cote d’un vieux rouet et d’autres 
vieilleries. Mais elle ne fut pas com- 
pl&tement oubliee. On en parlait 
(Suite & la page 2) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 25 decembre 1935 . . 



“La carriere de I’avocat” 

Discours prononce a la premiere reunion de 
TAcademie St-Pierre 


Rev. P. Directeur, 

Rev. PP. Visiteurs, 

M. le President, 

Ghers A.cademieiens, 

La grande question qui se pose 
chez tout ieune homme serieux, 
c.'est celle du choix de sa carriere 
future. Pour nous aider dans ce 
choix, le R. P. Directeur de notre 
Academic francaise voudrait que 
i’on fasse des travaux sur les diffe- 
rentes professions socialcs. Afin 
de me conformer ;i cette intention, 
j’ai choisi pour sujet de ce discours: 
“La carriere de l'avocat v ., Je 
m’efforcerai d’ahord do vous mon- 
trer ce qu’est I’existence du bar¬ 
reau et ce qu’est un avocat politi¬ 
que; ensuite ie vous exposerai le 
role dc celui qui se lance dans cette 
profession; et enfin la formation 
Jlecessitee par ce role: formation a 
la fois generate et speciale. 

On ne peut savoir, sans l’avoir vu 
de pres, ce que peut etre 1’existenc.e 
d’un avocat. Comme dirait Esope: 
“C’est a la fois la pire et la meilleu- 
re des choses. II n’y a pas de pro¬ 
fession, oil, plus que le barreau, un 
homme ait l’occasion de se rendre 
utile a ses semblables; it n’en esl 
pas oil il soit appele a connaitrc et 
a soulager plus de miseres et pins 
d’infortunes digues d’interet. 

Cependant, la vie d’un avocat 
pent etre envisage!* sous un autre 
aspect, et on peut dire qu'il n’y a 
lias de servitude qui lui soit com¬ 
parable. 

L'existonce du barreau accapare 
entierement le eerveau et le temps 


de celui qui s’y consacre. Le ma¬ 
tin, en arrivant, a son bureau, l’avo- 
cai y trouve un courrier abondant 
auquel il repond au fur et a mesure 
qu’il le depouille. T»andis qu’il ccrit 
ou dicte ses lettres a line dactylo, la 
sonnerie du telephone l’interrompt 
a chaque instant; il empoigne le 
recepteur, et au moment capital de 
la conversation, voila que les com¬ 
munications sont brusquement cou- 
pees. Il rapelle, mais la plupart du 
temps il ne peut ravoir celui qui 
1’avait appele. 

Voici quo les clients commencent 
a arriver; il faut qu’il les recoive. Il 
y a des entrevues qui sont souvent 
penibles, surtout avec ceux qui ne 
savent pas exposer clairement l’objet 
de leur visile; mais il faut tout en¬ 
tendre les laisser parler de peur de 
| lie pas connaitre quelque trait utile 
ou quelque argument probant. D’au- 
ires, au contraire, lui parlent avec 
des explosions de haine, de douleur 
j ou de passion; mais a travers tout 
j cela, il ne doit considerer que le 
leas iudiciaire et Pintcret de son 
^ client. 

Sa montre posee sur son bureau 
lui rappelle qu’il doit se hater pour 
, ne pas manquer a I’appel des causes 
qu’il doit plaider; son dernier client 
parti, il se rend au Palais pour pro- 
noncer sa plaidoirie. La tension d’es- 
prit, la depense nerveuse de l’effort 
physique necessities par ces plaidoi- j 
ries mettent beaucoup a contribu-1 
lion ses forces et sa sante. Berryer, 
lui-meme, a la fin de son premier 
plaidoye tomba evanoui tant il etait 
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[fatigue et emotionne. Les suspen¬ 
sions d’audience ne lui donnent pas 
ie moindre repos, car dans les cou- 
oirs de Palais des confreres ct me- 
rae des clients viennent successive- 
ment l’entretenir d’affaires -diffe- 
rentes et il doit immediatement dis- 
cuter avec eux. 

Revenu a son bureau il y trouve 
de nouveltes lettres a repondre, de 
nouveaux clients a recevoir, encore 
des coups de telephone a donner; il 
ne peut travailler un seul instant 
sans etre derange. 

Mais, dira-t-on, il peut se reposer 
ie dimanche et les iotirs de fetes; au 
"onlraire, ces jours sont pour lui 
'in temps Ires precieux, car e’est le 
seul temps qu’il peut travailler en 
paix. 

A ce tableau on peut ajouter les 
conferences qu'on lui demande de 
faire, ou, s'il s’est lance dans la po- 
’iD'oue, les discours qu’il devra pro- 
n oncer. 

En effet c’est une tentation qu'e- 
orouvent la plupart des avocats de 
s’oecuper de politique; aussi n’est-ce 
nas nrolonger leur profession hors 
du Palais de justice, s’il est selon le 
mot de Dupin: “La tribune parle- 
mentaire offre seulement une cause 
de plus a defendre, et la plus belle: 
“celle de la Patrie.” 

L’homme politique, je l’avoue a 
ses defauts; cependant il est injuste 
d’attribuer le bavardage sterile et 
les interminables discussions sans 
conclusions qui caracterisent les as¬ 
semblies parlementaires, aux avo¬ 
cats qui y siegent. Rolissc disait; 
“C’est l’avocat qui aujourd’hui parle 
le moins” et c’est parfaitement ex¬ 
plicable. L’avocat, sans ses plaido- 
yers s’efforce de mettre en pleine 
lumiere son point important, et c’est 
ainsi qu’il arrive a maitriser sa pa¬ 
role; au contraire, le bavardage est 
le fait 1’orateurs qui manquent de 
methode, ne voient pas clairement 
ou ils vont, et oil ils veulent s’arreter. 
D’ailietirs des honimes tels que Poin¬ 
care et Rai'thon ne sont-ils pas pom 
nous de brillants exemples d’avocats 
politiques. 

On represente trop volontiers l’a- 
vocat sous la figure insupportable 
d’uf, bavard, ruse comp,ere,C 3 ipiani 
Ip chicane et la procedure, habile ii 
soutenir toutes les causes ct plaitiant 
l’innocense meme lorsqu’il est eon- 
vain cu de ia culpabilite. Or s’il est 
habituellement mat juge, c’est paVce- 
que le public se fait de sa profes¬ 
sion une idee generalement fausse. 
Cette profession a pour but princi¬ 
pal ia consultation et la plaidoirie. 

La grande majorite des citovens 
ignorent les lois^et lorsqu'ii desirent 
se faire eclairer sur leurs petits pro- 
blemes legaux et familiers, il fut 
done qu’ils s’adressent a des hom- 
mes qui puissent les guider; ces 
homines se sont des avocats; leur 
porte est toujours ouverte a ceux 
qui desirent recevoir des conseils 
au sujet de la loi se fiant au secret 
professionnel, les clients avouent 
tous leurs secrets a I’avocat sans 
crainte qu’ils ne soient devoiles: 
ils lui exposent leurs griefs, afin qu’- 


;i! puisse (itudier leurs plaintes; en 
cas de conflit avec leur prochain, 
iis veulent surtout que l’avocat aide 
a la solution amiable des difficultes. 
Si une entente n’est ]ias possible, il 
[ devra preparer les dossiers qui per- 
mettront aux juges de se prononcer 
apres avoir etudic la question. Voi¬ 
la oii entre la plaidoirie dans le role 
de l’avocnt. 

Ces plaidoiricSjiqu’un avocat pro- 
nonce en quelques heures, sont sou¬ 
vent et meme presque toujours pre- 
cedees d’un long et dur travail, 
j travail preparatSire. Chaque fois 
qu’il plaide, c’est toujours a recom- 
mencer; il ne pout jamais presente 
deux fois le meme plaidover. 

Quand quelqiihin demande ii un 
avocat de plaid# pour lui (je veux 
I dire dans les : causes criminelles) 

! c’est qu’il est, soil innocent de quel¬ 
que accusation, sciit c.oupnble et (pie 
ce ne soit pas explicitetnent prouve, 
soit coupable ct qu’il ait voile son 
crime. i',’” 

Si son client est innocent, l’avocat 
doit s’efforcer de prouver cette 
innocence en sc servant de moyens 
loyaux, comme ifians toutes ies cau¬ 
ses d’ailieurs, 

Ii arrive souyent qu’iin client ex- 
plique sa situqlj.on a son avocat, 
mais en omet sa culpabilite. Dans ce 
cas ii ne peut y. avoir de preuves 
d’innocence, et lout ce qu’il y ii 
laire, c’est de demontrer que la cul- 
pabilite n’est pas prouvee. 

Si par hasard, un avocat re^oit de 
son client 1'aveu de sa culpabilite, 
et oil pourtant les circonstances de 
la cause contraignent le defenscur 
a plaider i’innofcence, que peut-il 
faire? En tlieorie, il peut tres bien 
ntreprendre la cause, car il ne par¬ 
le pas en son now; mais au nom de 
son client; et comme je viens de le 
dire; il ne eherche qu’a demontrer 
que la culpabilite n’est pas prouvee. 
En pratique,! c’est autre chose, 
.’avocat se voi.t oblige de recourir ii 
des moyens deshonnetes, comme 
des faux tenioihs et des restrictions 
mentalcs; d'autre part, c’est un rude 
travail pour lui de convaincre les 
' autres dc l'innocence de son client, 

: quand lui-memc ne l’est pas. Cepen- 
iant, ce ea-s de conscience ne se 
nresenle que rarement, car le cou¬ 
pable n’avoue. pas ordinairement 
sa faute ii son avocat. 

Pour troisieme hypothese, voici 
qu’un client est coupable d’un crime 
avoue indisciitable et oii ne subsis- 
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! ;o pas dj tn doute. Dans une 

j telle situation l‘avocat n’a qu’une 

hose ii faiie: plaider pour un adou- 
cissement ou une commutation dc 
peine. Mais, diront quelques-uns: 
“Comment peut-il accepter de de¬ 
fendre et d’aider des miserables 
dont le crime fait hor.ffur?” Pour 
raisonner ainsi, il faut n’avoir ja¬ 
mais vu des criminels de pres, ne 
sont-ils pas des homines comme 
nous? 

Pour obtenir un jugement plus 
doux, il devra montrer qu’il y avait 
des circonstances attenuantes qui 
excusent un pen leurs crimes; peut- 
etre avalent-ils ete provoques, ou 
quelque autre chose de ce genre. 

II ne faut pas non plus oublier 
qu’ils se sont presque jamais seuls 
en cause; c’est peut-etre une famille 
qui implore le secours de l’avocat; 
parfois c’est une mere, une soeur, 
une femme, une fiile, une fiancee ou 
un vieux pere qui veulent sauver 
celui qu’ils aiment. Leurs larmes et 
leurs supplications viennent ii emou- 
voir l’avocat, qui bientot partage 
leur maniere de voir, et n’entrevoit 
le crime qu’a travers toutes ies ex¬ 
cuses dont ils Pentourent a ses yeux. 

Voila le role de l’avocat, voila ses 
pricipaux devoirs. Pour remplir ce 
role, il doit avoir des predisposi¬ 
tions de base jointes a une forma¬ 
tion toute speciale. 

Un aspirqnt a la pratique de cet¬ 
te profession doit avant lout lire et 
avoir iu beaucoup;il il doit savoir 
ecrire et parler. Ses ecriis doivent 
manifester des qualites dc composi¬ 
tion et d’ordre. Il doit avoir une bon¬ 
ne diction et une facilitc d’elocu- 
tion, qualites que l’on est en droit 
d’exiger de ceux qui veulent per¬ 
suader on convaincre par la parole. 
A son courage et ii son talent il devra 
joindre i’esprit de recherche afin 
que plus tard, rien ne lui echappe et 
qu’il sonde tous les secrets qui pour- 
ront lui fournir des arguments. 

Mais ces qualites, au point de vue 
strictement professionnel, sont d’or¬ 
dre sceondaire. Ce qui importe le 
plus, ce sont les aptitudes particu- 
lieres exigees par cette profession 
et ciui necessitent une formation 
speciale. 

Puisqu’il doit conseiller des per- 
sonnes au sujet de la loi, il est evi¬ 
dent qu’il doit avant tout etudier le 
iroit. A part cela, il doit acquerir 
une science de toutes les grandes 
choses et de tous les arts, e’est-a- 
dire une science universelle; il faut 
qu’il soit capable au besoin, de dis- 
cuter peid-a-peid avec lc specialiste 
sur son propre terrain. 

Comme les decisions de I’avocat 
sont constamment surveillees, soit 
par des confreres ou par des iuges, 
son intelligence doit jouer k clia- 


n’est point 


que instant le premier role. Il doit 
posseder la subtilite qui demele les 
affaires des clients, la perspicacite 
qui lit entre ies lignes et voit der- 
riere les gestes et les paroles la 
logique qui tire ies conclusions des 
premisses que son esprit a decouver- 
tes, la rectitude qui l’empeche d er- 
goter et qui lui fait rejeter les mo¬ 
tifs boiteux et n’invoquer que les 
raisons fondees sur les faits ou sur 
un texte juridique. 

La plupart du temps' l’avocat 
improvise ses plaidoyers. Cepen¬ 
dant, dans line improvisation l’ora- 
teur n’invente pas sur le moment ce 

qu’il (lit; ses arguments, il les trou - 1 m ® me on arrive a etre un homme 
ve on les retrouve dans sa memoire, | 06 volonte en s’exerpant a vouloir. 


L’homme courageux 
lelui qui accomptit quelque grand 
acte de courage, mais bien celui qui 
accomplit courageusement tous les 
actes de ia vie. C’est souvent par 
des actions insignifiantes en appa- 
rencc que se trempe ie vouloir. 
Nous devons, a defaut de grands 
efforts, en accompiir a toute beu- 
re, de petits, exceileniment et avec 
amour. En un mot, nous devons 
acquerir la science de nous maitri¬ 
ser. Et chaque vicloire, si petite 
soit-eilc, diminue i’effort du len- 
demain. De meme qu’on s’initie a 
un metier par un apprentissage, de 


’a ou il Ies avait deposes, parfois 


en ne laissant rien au hasard, des 
’onghmos auparavant. M a jeunesse. Ce que vous aurez ete 

Enfin il devra se former une con- [ jeunes, regie generaie, vous le serez 
science professionnclle qui lui rap- vlei >x, 

“L’homme, 
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nellera les obligations particulieres 
que lui impose son inscription au 
barreau. nui le .naintient dans cet¬ 
te conviction et ini montrera que sa 
profession n’est qu’un poste de ser¬ 
vice social. 

paillet, un avocat fran?ais du sie- 
ele dernier, ecrivait: “Donnez a un 
bomme toutes les qualites de l’esprit 
toutes cellos du caractere; faites 
qu’il ait tout vu. foul appris et tout 
retenu; qu’il ait travaille sans re- 
liiche pendant lrente ans de sa vie; 
cut’i 1 soit tout ii la fois litterateur, 


(lit l’Ecriture, suivra 
son adolescence, il ne 
pas meme dans sa 
Le temps ne forfifie 


ia voie de 
s’en ecartera 
vieillesse.” 

dans les etres que ce qu’il y Irou- 
ve. Ne tournez done point vos es- 
perances vers le temps; ce temps 
ne vous amenera que la maturite 
de vos vices ou de vos vertus. La 
formation de la vionte, e’est 1’oeu- 
vre de toute la vie, mais c. est par- 
ticulierement 1’oeuvre de ia jeu¬ 
nesse. Quel temps plus favorable 
que la jeunesse pour entreprendre 


un critique, un moraliste; qu’il ait la conquete des bonnes habitudes? 

Ceux qui ne luttent pas pour le 
bien se laissent envahir par ie mal. 

A defaut d habitudes vertueuses 
vous contracterez des habitudes vi- 
cieuses, c’est fatal. 

Jeunes gens, si vous voulez etre 
ies vainqueurs, luttez et etablissez 
triomphante la vertu dans votre 
coeur. Exercez vos facultes par 
cette gymnastique, fatigante, c’est 
vrai, mais fortifiante, de l’habitude. 
Si au contraire, vous n’avez pas ce 
r ourage, si vous voulez etre des 
vaincus du mal, laissez-vous trai¬ 
ner a la remorque de tout .ce qu’il 
v a de bas en vous. Votre volonte 
sera rapidement a.nnihilee et votre 
coeur ravage et fletri. Esclavage 
ou Liberte, voiia ou necessairement 
vous devez aboutir. 


l’experience l’un vieillard, l’ardeur 
d’nn jeune bomme, la memoire in- 
faillible d’un enfant; faites enfin 
one toutes les fees soient, veunes suc- 
cessivement s’asseoir a son berceau 
et 1’aient done de toutes Ies facultes; 
M peut-etre avec tout cela parvien- 
drez-vous a former un avocat com- 
olet.” 

Maintenant que je vous ai expose 
nussi brievement que possible le role 
de l’avocat ainsi que sa formation, a 
vous, mes amis, de iuger si vous 
nossedez Ies aptitudes necessitees 
par cette profession. Les homines 
de profession sont necessaires dans 
la societe oii cbacun doit faire sa 
quote-part; le medecin soigne l’avo- 
cat. l’avocat plaide les causes du me¬ 
decin et ainsi de suite. Cependant, il 
nous faut des homines de convic¬ 
tions, des avocats d’elite, et non pas 
des avocats de second ordre qui ne 
se soucient pas de leurs devoirs, il 
nous faut, jc le repetc, des homines 
qui s’efforcent de defendre nos 
droits de catholiques et de Cana- 
diens-Francais; oui, voilii la vraie 
cause qu’il faut plaider: celle de no¬ 
tre religion, de notre langue et de 
notre patrie. 

J. CREGAN. 
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La gymnastique 
de la volonte 

Les habitudes 


Pour devenir un homme de ca¬ 
ractere, il ne suffit pas de se con¬ 
naitre, de nourrir son esprit de re¬ 
flexions serieuses et son coeur 
daffections legitimes et fortifian- 
tes; ce qu’il faut encore, c’est le 
travail personnel intense, sans le- 
quel nous ne pourrons jamais ren- 
Ire notre volonte forte, ni la doter 
de ces habitudes vertueuses qui 
nous permettront de faire quelque 
chose et d’etre quelqu’un. 

Notre volonte, comme toutes nos 
puissances, se perfectionne parce 
qu’on appelle en philosophic, des 
habitudes, e’est-a-dire des qualites 
permanentes qui donnent a une fa- 
cultc la facilite intrinseque d’etre 
mise en action. Qui dit vertu, dit 
habitude morale bonne; c’est, d’a- 
pres saint Thomas d’Aquin, une in¬ 
clination de notre ame vers le bien 
sous toutes ses formes, inclination 
profonde, voulue, pratique, cons- 
tante. 

Quelle perfection l’habitude ap- 
portera-t-elle ii notre volonte? El- 
le nous fera echapper it cette mo- 
bilite qui nous pousse tantot dans 
un sens, tantot dans un autre. De 
plus, 1’habitude nous debarrassera 
de ces hesitations par suite des- 
quelles nous sommes toujours en 
suspens et nous ne savons jamais a 
quoi nous resoudre. Enfin, l’habi¬ 
tude creant en nous comme une 
seconde nature, nous agirons non 
plus avec repugnance, mais avec 
une certaine joie. 

Ces habitudes, il faut les acque¬ 
rir! C’est la pierre d’achoppe- 
ment des ames sans energie. Dans 
ce travail nous rencontrerons plus 
ou moins de difficultes suivant nos 
dispositions individuelles. Pour 
tous, la tache est rude. Il faut al- 
ler de l’avant, toujours, semblables 
a des rameurs entraines par un cou- 
rant rapide. 

Comment creuser dans notre or- 
ganisme ce sillon du bien? De 
meme qu e la gymnastique physique 
developpe le corps, assouplit les 
muscles par la repetition des me- 
mes exercices, de meme notre vo¬ 
lonte se fortifiera par la repetition 
des memes actes. 


F. A. Vuillermet, O.P. 
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Guerre imminente 


La vieiFe pendule 

(Suite ae ta lere page) 

quelquefois avec un certain respect 
filial . . . comme on parle d’une ai- 
eule defante. . . 

On apporta du village une horlo- 
ge toute pimpante qui fut instalee a 
la place de la vieille pendule tou¬ 
jours regrettee. Mais il fallut mettre 
celle horloge neuve sur une corni- 
che; cite paraissait bien trop petite ! 
par terre. Ce aui prouoqua nos rires 
interminables! . La vieille pen¬ 

dule, elle, etait tres grande! pile 
n avait pas besoin de corniche pour 
voir et se faire voir !. 

Dans une de nos bruyantes expe¬ 
ditions an grenier, nous la revimes 
la vieille pendule, sous son linceuil 
de loiles d’araignee, silenciense, 
mais pas completement morte!. 
Nous eumes la cruante de la faire 
marcher et de la faire sonner encore 
en pressant sur un certain petit le- 
vier, alors elle s’epoumona d sonner, 
crogant sans doute ponvoir nous 
etre utile et nous faire plaisir, mal- 

gre son delaissement! . Que son 

timbre de voix etait change !.... ca- 

verneux! - affaibli.r _ Bientot 

sa pulsation, je veux dire son tic tac 
s’arreta pour toujours .... elle ren- 
dit enfin son ame de pendule!.... 
Elle est bien finie, elle ne pent, plus 
marcher, dit qnelqu’nn de notre han- 
de joyeuse, Soudain, nos rires cesse- 
rent .... nous venions d’assister d 
t’agonie ct au trepas de votre pendu¬ 
le centenaire; 

Mais son souvenir n’est pas mort. 
Elle etait si venerable ! si discrete!.... 
et surtout, si complaisantei. . . . Par 
la pensee, nous la venerons toujours 
comme une relique, un sgmpathique 
temoin d’un autre age! N’est-ce pas 
elle qui a marque Vheure de la mort 
des ancetres. Cultivons toujours le 
culte des vieilles choses. Sogons fi- 
deles aux lecons du passe, notre 
maitre; car c’est la que s’alimentent 
les racines de< nos belles traditions 
vivifiantes! 


Un Metis.- 


STOCKHOLM. En Suede, un 
journal conservateur le “Bya Dag- 
ligt A.ilehanda,” commentant le fias¬ 
co du projet de paix Anglo-Frangais, 
pretend qu’il n’y a pas maintenant 
d’autre issue logique que la guerre. 


Le projet de paix aux archives 


GENEVE, le 19 dep. (P.A.)— Le 
conseil de la Ligue des a relegue 
aux archives le projet dc paix An- 
jio-francais, en Ethiopie. 


Eden blame 


ROME, Ie 19 dee. (avas). — Un 
journal italien, ie “Il Messager”, ac¬ 
cuse Anthony Eden, ministre anglais 
a la Ligue des Nations, d’avoir sabote 
les propositions Franco-anglaises 
pour etablir la paix entre ITtalic et 
l’Ethiopie. 


La session est fixee 


TORONTO. — Le premier minis¬ 
tre Hepburn a annonce que la secon¬ 
de session de la 19eme legislature 
d Ontario, ouvrira le 21 janvier pro- 
chain. 
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’N “SOM-MOR” 

s les epiciers. 
votre commande 

notre agent 
ince-AIbert, Sask. 

^1. 2838 
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NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le necessaire a construction 
A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prets a 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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LE CONSISTOIRE 

Le S.-College se compose de 68 cardinaux 


ALLOCUTION 


Sur les 68 cardinaux, 37 sont Italiens 31 d’autres 
nationalities 


LA CEREMQNIE 


Le consistoire, nu 


duquel; pertes douloureuses. En 


tivement a la verite, la justice et la 
charite. Et nous savons que nos pa¬ 
roles, prohoncees en diverses oc¬ 
casions, ont ete rapportees par les 
journaux a tel point, qu’il est impos¬ 
sible qu’elles ne soient pas connues 
de ceux qui desirerit non seulement | 
la verite, mais Nous demandent de j 
votre pre- la leur faire connaitre, en y mon- | 


LE SUCCESSEUR DE RIDDELL 


Et res paroles servetn particulie- j 
rement de guide a ceux qui sem-j 


furent crees /vingt nouveaux cardi- i sence Nous desirous commemorer, trant de la sincerite de l’interet 
naux princes de 1’Eglise, a ete ce- j quoique brieyement, la memoire des 
pendant assombri par .la mort dn j illustres et eminents disparus. Par- 
cardinal Lega, eveque de Frascati,! mi vous collegues bien-aimes, Nous | blent encore etonnes ou scandalises 
survenue avant le consistoire. II i desirous mentionner en particulier de C e d 11 * 3 Nous n’ayons pas accom- j 
etait age de 75 ans. i les cardinaux Gasparri et Francesco | pli notre mission divine comme Pere 

Nous ne voulons pas, a declare le Ehrle. Le premier, comme on le sait, ! des fideles. 

Souverain Pontife dans son allocu-1 non seulement travailla sans relache | Mais, de meme que Nuos n’avohs 
tion, enumerer les conflits qu in-j pour compiler un code de. Droit 1 rien neglige dans le passe ainsi 
quieten! non seulement l’Europe et Canonique. de l’eglise tie Eatran et I Nous ne negligerons rien a l’avenir 

entreprendre la codification des lois pour affirmer, comme Nous le fai- 
de 1’Eglise orientale, mais, pendant j sons maintenant, avant de terminer 
tine grande partie de sa vie, il appor- j Notre alocution, en rdpetant solen- 

tnellement a quiconque demeurant 



Le parti communiste, le gouvernement 
sovietique et le Komintern 

A I'occasion du XVII'le anniversairc de la revolution bolcheviste 
en Russie, Moscou a lance des mots d’ordre soulignant la solidarite d’- 
aetion entre le parti communiste, qui tient en mains le gouvernement 
sovietique, et l’lnternationale communiste. L’appel du parti de- Staline 
et Litvinoff paru dans la “Pravda” clame avec enthousiasme: “Vive le 
Komintern, etat major de la revolution mondiale! Saint an pilote du 
le 


Bon pour jeunes et vieux 


Mine. Mary Magdall de Lethbridge, 
Alta,, Canada, ecrit: . “J’etais mala- 
de depuis longtemps, souffrant de 
maiix d’estomac et de maux de tete 
et ie maigrissais en meme temps. 
Les docteurs me donnerent des pi¬ 
lules mais cela ne me soulagea pas. 
Des que je fis usage de Novoro du 
Dr. Pierre ma condition s’ameliora. 
Je recommande ce remede a tons. 

Komintern, le camaradc Dimitroll. L Ecole Socialc 1 opulaire. vient dm jj aussi bon pour les jeunes que 
pnblier line brochure montrant que les trois institutions—le Komintern, 
le gouvernement sovietique et le parti communiste de PURSS constituent 
en real'te une veritable unite orgahique, malgre les denegations des 
interesses. 


l’Afrique, mais le monde entie'r, par- 
ce qu’en tant d endroits il y a dan¬ 
ger, soit que notre parole ne soit pas 
bien comprise on faussement inter- 
prete deliberemment. 

Vingt-deux seulement des qua- 
ranle-huit cardinaux anciens etaient 
presents au moment ou le Pape, es- 
corte de la garde noble, entra dans 
la salle du consistoire. 

Sa Saintete nomma l’abbe Joseph- 
P. Gilmore, chancelier du diocese 
de Helena, Montana, eveque de ce 
diocese. Le Sacre-College ratifia la 
creation des vingt nouveaux cardi¬ 
naux. 

Le consistoire dura une heure. Le 
Pape entra dans la salle du consis¬ 
toire a 9 h 45 a.m., (3 h. 45, heure 
de Test) et en sortit a lOh. 45. L’ele- 
vation de vingt nouveaux prelats au 
cardinalat porte le nombre des car- 
dinauxa 68. Il aurait ete de 69, n’eiit 
ete la mort du cardinal Lega. Sur ce 
nombre, 37 sont Ilaliens et 31 d’au¬ 
tres nationalites. Le nombre maxi¬ 
mum des cardinaux est de 70. 

La creation de cardinaux fut ap- 
prouvee par les anciens cardinaux, 
qui firent connaitre leur approba¬ 
tion en soulevant leurs chapeaux, se- 
lon l’ancienne coutume. 

Avant la fceremonie, le Souverain 
Pontife prononca une allocution de 
circonstance, et ensuite il prononca 
en latin ces parloes: C’est ppurquoi 
en vertu de F autorite du Dieu Tout- 
Puissant, des bienheureux Apdtres 
Pierre et Paul, et de la Notre, nous 
crCons et pro'clamons cardinahx. . . 
(ici le Pape nomma chacun des nou¬ 
veaux princes de FEglise)-. 

Auparavant, le Pape nomma cha- 



en quelque pays que ce soit, que 
! Nous desirons ardemment et que 
| Nous cherchons a procurer, en 
Ipriant Dieu avec ferveur, la paix 
j accompagnee de la justice, de la ve¬ 
rite et de la Charite. 

Et maintenant Nous admettons 
; dans votre venerable college les 
vingt prelats illustres qui ont' bien 
merite de la cause catholiqlie, stiit 
; dans l’exercice de leur devoir pas- 
; toral, soit, dans Paccomplissement 
d’importances missions et fonctions 
| de la curie roinaine, soit encore par 
I le zele actif et prolonge pour la plus 
grande gloire de Dieu. 


M. L. B. Pearson, le successeur de 
Riddell, a Londres. 

VICTQIRES- CQUTEUSES 

ADDIS ABABA, le 21 dec, — Un 
communique du gouvernement 
ethiopien dif que les victoires par- ' 
I idles italiennes sont coiiteuses, et 
que les pertes italiennes son! consi- i 
derabies. Ainsi, a Dessye, au-de- 
la de 150 soldats italiens furent 
tnes. 


pour les vieux.” Cette incompa¬ 
rable preparation de plantes af- 
fecte salutairement Faction de la 
digestion et de l’hlimination et aide 
la nature a rendre le corps robuste 
et sain. Il ne conlient ancune dro¬ 
gue nocive et peut etre donne aux 
enfants aussi bien qu’aux adultes. 
Le Novoro dit Dr. Pierre ne se vend 
pas chez les pharmaciens. Seuls 
des agents locaux specialement de- 
signes par Dr. Peter Fahrney & Sons 
Co.. 2501 Washington Blvd., Chica¬ 
go, Ill., peuvent le procurer. 

Livre exempt de douane au Canada. 


LA PUBUCITE DANS LES 
JOURNAUX 


BEGINA.—En 1934, en Saskatche¬ 
wan, la production du sable et du 
gravier se monte a 533,575 tonnes 
evaluees a $169,033. 


PENS EES 


ta une cooperation precieuse et ac¬ 
tive, specialement comme cardinal 
et secretaire d’Etat. Ces travaux 
meritent a juste titre votre gratitude 
et l’admiration generale. 

Le second (le cardinal Ehrle) 
possedait la plus haute culture en 
sciences religieuses et profane. Les 
frequents contacts que Nous eumes 
avec lui Nous le rendirent specialc- 
ment clier. 

Maintenant, pour ajouter a ces 
imemoires, Nous devons mentionner 
aussi l e nom du cardinal Michel Le¬ 
ga, mort ce matin, et qui, Nous en 
avons la confiance, jouit de la beati¬ 
tude eternelle. 

Apres cette marque d’affection. 
Nous n’avons pas Pintention dC vous 
retenir longtemps, bien qu’il ne man¬ 
que pas de sujets, soit de se rejouir, 



En Allemagne 


BERLIN. — Cinq religieux de la 
Communaute des Freres de la Cha¬ 
rite ont ete condamnes a des sen¬ 
tences allant de quatre mois a cinq 
ans pour violation de la loi des devi¬ 
ses. 


Les tarifs cause de guerre 


Se soumettre a tous *les caprices 
de la mode est la marque certaine 
d’un petit esprit qui n’ose penser 
par lui-meme.-— L. Pennington. 

L’erreur est cohstruite avec les de¬ 
bris de la verite. 

Fertullien. 

Il n’est pas etrange qu’on se con¬ 
serve en pliant. Mais que 1’Eglise se 
soit toujours maintenne inflexible, 
cela est divin. Pascal. 

Les chaines■■furent ’"s jonets de 
l’Eglise en son herc.ea.., elle t ses 
premiers pas dhns les pretoires et 
dans les lieux de supplices, et son 
air natal est Pair des prisons. 

L. Veuillot. 


Immediatement apres la grande 
guerre, l’ltalie s’est efforce d'abattre 
les tarifs chinois et la loi d’exclu- 
sion qui ferment toutes les frontieres 


Autant d’hopitaux, aidant d’ar-'s 
de triomphe pour 1’Eglise romaine. 

Voltaire. 


Napoleon, un iour qu’il fallait 


cun d’eux par leur nom et demanda de s’alarmer. Nous ne manquons pas ^ es P a y s > e i c I u i sont les principales faire 1’ascension d’une montagne es- 

_ _ . . . . . ' /I /i ,yii niiKO /l n n A c 5 /rnrC T UU * __ it J^ !i n 1 L f, ,1 



chapeaux en signe d’approbation. | de Buenos-Ayres, de Cleveland, lant d ue ^ es nations continueront | possible, leur dit-il, c’est deja fait, 

Des herauts pontificiaux, dont le ; Tarano, Prague, Lubiano et Lima, ou 9 eurs gu erres economiques. Les , s j c ? es t impossible, cela se fera ■ 

chambellan du Pape, un maitre de ! a l’exemple des chefs religieux, les duoanes constituent des tranc lees jj f au f q Ue 1’ecole soit le noviciat 

ceremonies et un archiviste, parti- autorites civiles et les notables i dui separent les differents pays et du christianisme en meme temps que 


rent pour se rendre aux residences s’assemblerent en nombre in C alcu-] tuen,; l es ® cllan 8 eS commelciales - 
des nouveaux elus, leur annoncer la : lable. Nous ne manquons pas non! Pour favoriser le commerce mon- 
nouvelle de leur elevation et les in- | plus de raisons de Nous attrister. I djal ct la paix, chaque pays devrait 
viter a rendre visite a Sa Saintete i Qu’il suffise de se rappejer les voeux j dimmuer ses tarifs, comme vien e 
mercredi soir. j ardents exprimes par Notre coeur de | faire . ? e gouvernement Canadien, 

L’Argentine compte le premier Pere, par exemple a I’occasion des de maniere a accroitre les impor a- 


la preparation aux devoirs de la vie 
civile. 

St. Jean Baptiste de La Salle. 


11 n’y a point de verite morale ou 
politique qui ne soit en germe dans 

cardinal du pays, Mgr Luis Copello, | evenements de Russie, du Mexique Dons et les exportations, pour e p us un ve rset de l’Evangile. 
archeveque de Buenos-Ayres. Les ; et aussi de l’Allemagne. Nous ne von- i g rand hien de tous. Ainsi le commer- 


autres cardinaux creees appartien- j Ions pas surtout parler des conflits ; ce mondial se developpei ait. Faire 
nent aux pays suivants:*LTtalie, 14; qui reoccupent non seulement PEu- tom her les barrieres du an , c es 
la France. 2; l’Espagne, 1; la Tche- 1 — i*Afrtm,P m «l s ™r,o „„e I 9 ussi enlever une des principales 


coslovaquie, 1; la Syrie, 1. 

ALLOCUTION DU PAPE 


rope et l’Afrique, mais, parce que, 
en presence d’une telle incertitude 
au sujet des evenements et des hom¬ 
ines, il est a craindre que Nos paro 


causes des guerres. 


Voici la traduction non officielle j les, quelles qu’elles puissent etre, ne 


de l’allocution prononcee par le 
Saint-Pere en latin au consistoire 
secret d’aujourd’hui: 

Venerables Freres, 

En ces derniers temps, votre ve¬ 
nerable college a ete alarme par des 


soient pas bien comprises ou soient 
deliberement mal interpretees. 

En tout cas, Nous avons deja in- 
siste a maintes reprises sur toute 
declaration droite et juste a laquelle 
on pouvait s’attendre de Nous rela- 


Avance ethiopienne — Les 

Italiens reculent 


ROME, le 17 dec. (P.A.)— Le gou¬ 
vernement italien, pour la premiere 
fois, admet que les Italiens ont du 
retraiter, sur le front nord, devant v 
une attaque de 3,000 ethiopiens. 


Par la rue, qui s’appelle demain, 
i arrive a la place jamais. 

Proverbe espagnol. 


Une ame menee par la crainte en 
est toujours plus faible. 

Fenelon. 


fcinciite la revolution dans le monde entier? 


L’emeute communiste au Bresil 

D’apres des documents commuliistes authentiques, les emeutes ac- 
luelles au Bresil ont ete preparees suivant des directives elaborees a Mos¬ 
cou. C’est un.membre de la Direction du Komintern, Prestes, qui est 
Tame du soulevement. Des ccmptes-rendus du recent Vile Congres 
communiste, patronne par Staline en personne, ne laissent aucun doute 
quant a la responsabilite des gens de Moscou. 

Comment tolerer qu’un gouvernement dont le representant siege 
• au Conseil de liyS.D.N., fomente sans cesse des emeutes dans des pays 
Stranger’s? L’lnstii-rection d'Oviedo en octobre 1934, les emeutes de 
Toulon Ct de Brest, l’affaire Eberlein avaient deja revele le role de Mos¬ 
cou; des evenements sanglants prepares par les amis de Litvinoff, sous | - 

le couvert du “front populaire” au Bresil le eonfirment encore d’une M s; uar t Peabody, directeur du 
inanierc SKatante. bureau de pulilieite et de reeher- 

On ne cesse d’insister sur la responsabilite collective des mem- ches CO mmerciales de la Borden. 
i.ires de’la S.D.N. dans l’affaire italo-eth opienne; la responsabilite de la Company, de New-York, a donne 
S.D.N. n’csi-elle pas encore bien plus engagee lorsqu’un de ses membres une ca userie au dejeuner heb- 

domadaire du Club des publicitai- 
res. 11 a dit que la publicite par ra- 
, dio continue d’etre largement em¬ 
ployee aux Etats-Unis, mais que les 
| journaux ont repris une place gran- 
j iHssante comme medium de publici¬ 
te efficace. Il a dit que les affaires 
s’ameliorent sensiblement aux Etats- 
Unis, et que la publicity marque un 
progres analogue. 

Cette derniere a traverse, depuis 
cinq ans, une periode assez diffici¬ 
le. Les annonceurs en ont surveille 
de beancoiip plus pres le rendement; 

! ils ont vu a ce que chaque dollar de- 
pense a cette fin rapporte; et d’au- 
tant plus significative apparait alors 
1’importance plus grande qu’ils at- 
tachent de nouveau a la reclame des 
] journaux. 

j Cette necessite de comprimer les 
depenses determine la creation 
d’une chaire de recherches com- 
merciales a l’universite Harvard, 
puis ii l’etablissement du Traffic 
audit Bureau. Les recherches ont 
conduit a la decouverte des nou¬ 
veaux principes de vente dans une 
region determinee. Il est possible 
aux journaux, selon Foraleui, d’aug- 
mentei' leur circuh I on en utilisant 
les zones de ventes ainsi determi- 
nees. Le remarqnable developpe- 
ment de la publicite aux Etats-Unis 


Une nouvelle declaration 

sovietique contre la religion 

Le ‘ Sans-Dieu” d’aout 1935 public la declaration suivante de 
Cheinmann, adjoint du chef des Sans-Dieu, Yaroslavsky: ‘Notre athe- 
sme est un atheisme militant. Il attaque toutes les forteresses de l’an- 
cien monde ainsi que son ideologic. Il ne s’agit pas d une co-existence 
pacifique avec le clerge, mais d’une lutte implacable contre la religion, 
pour la reeducation des travailleurs qui suivent encore 1’Eglise. C’est 
la notre but! Encore plus d’esprit militant, encore plus d’implacabilite 
enters la religion!” Est-ce assez clair? 


Lafind’une grande Association 
d’etudiants catlioliques 


On annonce que le cartel des associations catholiques d’etuliants 
a decide, dans sa derniere reunion de se dissoudre. Avec la disparition 
de ce cartel, c’est tout un siecle de luttes glorieuses pour les catholiques 
aliemands qui prenil fin. Reaucoup de grands chefs ilu mouvement ca, 
tholique et du parti du Centre, tels les chanceliers Hertling, Fehrenhach 
et Briining, lui ont en effet appartenu. 

Apres la guerre, Pesprit nationaliste avait envahi les diverses as¬ 
sociations qui adheraient au cartel et les avait mis en opposition avec 
bon nombre de leurs anciens membres et avec d’autres organizations d - 
etudiants issues du mouvement des jeunes. En 1933, le Cartel s’etait 
“synchronise” et avait renonce a proclamer sa catholic’te. Cela ne 1’a 
point sauve de la dissolution a laquelle il a du proceder. 

' La tradition catholique du Cartel survit en Autriche oil les assso- au cours de 1 annee derniere, dit-il 

c’ations d’etudiants catholiques ont forme un Cartel autrichien au mo¬ 
ment de la m’se au pas des associations du Reich. 


encore, resulte de la mise en prati¬ 
que de ces recherches. 


Douglas appele 


EDMONTON— Le major C. H. 
Douglas, economiste anglais, l’in- 
venteur des principes du credit so¬ 
cial, et aviseur special du gouver¬ 
nement de PAlberta, a ete officielle- 
ment appele a Edmonton, aussi tot 
que possible en janvier prochain. 


A tous nos clients et amis 
nous souhaitons une 
Bonne et Heureuse Annee 


Nomme eveque de Calgary 


L’Evangile est la naturalisation 
meme de la charite, non une decla¬ 
ration des droits de l’homme, mais 
line declarations de ses devoirs. 

Lacordaire. 


ROME, le 19 dec. (P.A.)— Mgr 
Francis Carroll, vicaire-general de 
Toronto, a ete nomme eveque de 
Calgary, par S.S. le Pape Pie XI. 


The Manville Hardware^ 

Company Ltd. 


No. 4 

—Vous- avez raison. De meme, je 
suppose que travailler, c’est prier, 
comme disent nos pretres. 

—Ils ont raison, repondit grave- 
ment Maxwell. Les anciens moines 
nous ont laisse la' devise: “Laborare 
et orare. Travailler, c’est prier.” 

Ils se mirent a table pour le di¬ 
ner du dimanche. L’absence de 
Pierry ne donna lieu a aucune re- 
marque. Les dimanches, les jeu¬ 
nes gens allaient a un match oil a 
un bal ou manger a la fortune du 
pot chez un voisin. On gardait le 
silence. Le vieil horrime etait 
plonge dans ses reflexions. Max¬ 
well etait distrait. Certainement, 
d’apres ce qu’il avait entendu en 
entrant dans la cour, il vivait au 
milieu de ces 1 gens, mais il n’etait 
pas de leur condition. Ils avaient 
surement de la peine et ne pou- 
vaient la lui confier. Il n’avait pas, 
lui, le droit de les plaindre, naturel- inquiete. 

cette barriere de I —Je n ai, poursuivit Ylaxwell, au¬ 
cun droit de m’immiscer dans vos 


ses interrogations. 

Lav prudence lui conseillait le 
premier parti, mais tout en prenant 
silencieusement son repas, il son- 
geait: 

—Ces gens m’ont recu chez eux, 
moi, etranger. Ils partagent leur 
pain avec moi sans m’avoir, en 
echange, rien demande de peni- 
ble! Un gros nuage pese sur eux, 
et moi, je . . . 

11 repoussa son assiette et son 
ecuelle, et regardant bien en face 
MacAuliffe, il lui dit: 

— Vous avez de la peine, ii cc que 
je vois. 

Le vieil homme s’arreta, posa son 
couteau et sa fourehette sur la table, 
puis, en hesitant: 

—Oui, dit-il, un peu; mais nous en 
avons toujours. Que la volonte de 
Dieu soit faite! 

La mere, assise aupres du feu, 
toussa legerement, Demmie semblait 


lement, mais, si 
defiance n’etait pas renversee, sa 
mission ne se pourrait remplir. Il 
etait de plus, dans un autre pays que 
le sien. Un seul faux-pas, il le sen- 
tait, et tout serait perdu. Il n’avait 
pas urevu cette difficulte et avait 


secrets, mais si ie puis vous aider 
j d’une facon ou d’une autre, je suis 
la votre disposition. 

| —Bien oblige, repondit Mac Aulif- 

fe, mais nous n’avons pas le droit, 
trop d’experience pour en precipi- nous non plus, de faire partager nos 
ter la solution. ennuis a un etranger. 

Il le fallait pourtant, et il se de-; —^Peut-etre y pourrais-je voir un 

mandait s’il valait mieux attendre,peu plus loin que vous, reprit Max- 
•les evenements or. les prevenir par j well, qui desirait ardemment venirlse 





^experience de Robert Maxwell 


(P. A. SHEEAN) 

Roman traduit de l’anglais Adaptation d A.lph. Bourgoin. 


en aide a ces pauvres gens. Je con- 
naisfdeja un peu le monde, et je sais 
par experience ce que c’est que la 
peine. 


dit Maxwell. 

—Oui. Alors, tout naturellement, 
Pierry quittera le pays. Il s’en ira 
en Amerique quand il sera sorti de 


— Vous etes pourtant bien jeune !P rlson - 
pour avoir deja souffert, mais il ne ! Cela touenait mal. C’etait une rude 
peut y avoir de mal a vous dire ce | epreuve pour cette pauvre famille 
que sait toute la paroisse: nous de- | e l ru i ne definitive de leur maison. 
vons une annee de fermage, et nous i Maxwell se mit la tete dans les 
n’avons pas de quoi payer. On a mains et recommenfa a penser. 


lancO un commandement contre 
nous et nous ne savons quand les 
huissiers viendront nous saisir. 

— C’est grave, repondit Maxwell 
avec sympathie. Que pensez-vous 
faire? 

" la' 


—C’est la la difficulte, repondit 
Mac Auliffe, Pierrj' et les jeunes gens j f erme 
sont d’avis d’aller au-devant des 
huissiers et de se battre avec eux. 

—Vous songez a resister? deman¬ 
da Maxwell anxieusement. 

—Oui, nous battre avec eux, et 
soumettre ensuite notre cause au 
pays. 


Au bout de quelques instants, il 
demanda, anxieux: 

—Il n’y a pas d’autre alternative? 
Si j’ai bien compris, vous n’avez pas 
autre chose a faire? 

_Non, repondit l’homme, a inoins 

d’enlever tout ce qui est dans la 


Mais il peut y avoir du sang ver- Maxwell. 


_Vous voulez dire emmener le 

betail et tout ce qui peut etre vendu? 

_Oui, tout juste. C’est a quoi nous 

pensons. C’est le meilleur moyen 
que nous ayons de nous tirer d’em- 
barras. 

—Mais alors, c’est l’eviction, dit 


car s’ils la faisaient, ils y perdraient 
autant que nous. 

—Alors, pourquoi ne pas debar- 
rasser la ferme tout de suite, com¬ 
me vous disiez. Cela empecherait 
des rixes possibles et vous epargne- 
rait de serieux ennuis. 

■I—Vous avez raison, mais Pierry 
et les autres ne sont pas de cet avis. 
Ils voudraient, eux, se battre avec 
les huissiers et s’en debarrasser une 
fois pour toutes. 

Il y avait la une difficulte que 
Maxwell, a bout d’expedients, ne sa- 
vait comment resoudre. La mine at- 
tendait cette pauvre famille, ruine 
absolue, irreparable. Il les plaignait 
profondement. C’etait le probleme 
terrien qui se presentait dans toute 
sa realite. 

Apres avoir reflechi un instant, il 
demanda: 

—Combien devez-vous? Que fau- 
drait-il pour satisfaire le regisseur? 


•Nous devons douze pounds, re¬ 
pondit MacAuliffe. Je lui en ai porte j deux, et nous obtiendrons plus faci- 


mettre de cote. Je lui demandais 
d’attendre pour le reste que les foins 
fussent fauches et l’avoine mois- 
sonnee. Il m’a jete mes sept billets 
de banque au visage et, le lendemain, 
j’ai repu une assignation de l’avoue 
avec les frais. Je ne devrais plus y 
penser, continua-t-il, mais nous a- 
vons perdu deux veaux et un poulain 
au nrintemps passe, et je comptais 
sur eux pour parfaire la Somme. 

—Voyons, dit Maxwell, prenant 
une determination subite. Ce que 
nous devons eviter a tout prix, ce 
sont les violences. Ou est Pierry? 

—11 est alle danser ou peut-etre 
a la forge, reunir du monde pour de- 
main matin, repondit son pere. 

—Alors, vous et moi, nous allons 
debarrasser la ferme, dit Maxwell. 

■—Oh! vous etes un homme! s’ecria 
le fermier avec enthousiasme. 

Etsa femme prononca: 

—Que Dieu vous benisse! 

Debbie ne dit rien, mais sembla 
soulagee d’un grand poids. 

—Mais... dit le vieil homme en 
hesitant. 

—Quoi? repondit Maxwell. 

—C’est aujourd’hui dimanche, et 
vous ne voudrez sans doute pas tra¬ 
vailler. 

—N’importe, repondit Maxwell. 
Du moment que nous violons une 
loi, nous pouvons bien en violons 
une loi, nous pouvons bien en violer 


cerne la loi divine., 

—C’est, du reste, une bonne oeu¬ 
vre que nous allons accomplir, puis- 
que nous voulons de la sorte em- 
pecher des meurtres probables, dit 
le fermier. 

. -—Allons, reprit Maxwell, nous 
n’avons pas de temps a perdre. 
Pierry sera de retour a la nuit. Il 
faut que tout soit fini quand il re- 
viendra. Que dois-ie faire? Oil dois- 
je aller? 

•—Ce qu’il y a de plus commode 
pour vous, repondit MacAuliffe, 
c’est de conduire les deux vaches 
de l’autre cote de la montagne, au 
vallon oil paissent les vaches., de 
Mic-Achern. Elies leur ressemblent 
comme deud gouttes d’eau: personne 
autre que Mic ne pourrait les recon- 
naitre separement. 

—Et vous pouvez vous fier a lui? 

—Me fier a Mic-Achern? Comme 
a mon propre frere, repondit le fer¬ 
mier. 

Et Maxwell se decida a violer, avec 
la loi du dimanche, la loi du pays. 

( A suivre) 


‘UNE DE PERDUE, 

DEUX DE TROUVES 


. vous risquez la prison, repon-■ —Non, repondit le vieil homme, sept, C’etait tout ce que j’avis pul lement notre pardon en re qui con- 


Ne manquez pas de lire notre 
nouveau f euilleton illustre dont 
nous commen^ons aujourd’hui 
jla publication, en page 4, 
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"" HE PATRIOTE DE C’OUEST, mercre'di, le 25 decemKre 1935 . . 


tout de suite 


La page des jeunes 


CA US ERIE 


Chers petits amis, 

Avec un bonheur toujours renouvele, vous saluez le retour de 
Noel — fete particulierement chere a l’enfance,— car Noel ouvre la sai- 
son des voeux, des reunions de lamille, des echanges de cadeaux! Tout 
cela, c’est beau, c’est bon, c’est reconfortant, et d’autant plus que ces 
joies sont chretiennes. Commencees, cn effet, au pied de la creche, les 
rejouissances de cette joyeuse quinzaine doivent apporter a Tame comme 
au coeur, une large mesure de sanctifiantes consolations; faire grandir 


resla un instant silencieuse et com- 
me recueillant ses souvenirs, puis el- 
le commenca: 

“C’etait en aout 1689, le matin de 
la fete de TAssomption. Nous vimes 
entrer dans la cour la voiture d’un 
colon nomine Ribeau. II amenait 
avec lui, la soutenant, presque la 
porlant, une femme malade. On les 
fit entrer tout de suite et deux infir- 
\ mieres porterent dans leurs bras la 
| pauvre malade et la coucherent sur 

en nous l’amour de notre belle religion, resserrer les liens de charite 1111 |it, tandis qu on venait me pre- 
qui doivent unir les membres de la famille, de la paroisse, de la societe; | venlr e ce qui arnvait. e escen is 
faire oublier tons les sujets d’ennuis, de froideur, de divisions dont la 
vie est souvent, helas, si riche. 

Chers enfants, puissiez-vous jouir a plein coeur de tous les hon- 
heurs, petits ou grands, comme des surprises probables que vous reser- 
vent tous ceux qui vous aiment ou s’interessent a vous de quelque ma.- 
niere. De ce nombre n’oubliez pas je vous prie de compter votre vieille 
Xante Presentine. Vous connaissez son affection aussi vraie que de- 
sinteressee? ... Combien il lui serait agreable de vous adresser a cha- 
cun un joli present pour les fetes! Le divin petit Roi de Bethleem veut 
bien se faire encore une fois mon divin suppleant: il accepte de vous 
porter a la messe de minuit la benediction que j’ai sollicitee pour tous 
mes bien-aimes neveux et nieces ainsi que pour leurs bons parents et 
leurs devoues instituteurs. 

Puisse cette benediction de l’Enfant-Dieu descendre encore au 
matin du nouvel an sur tous vos chers foyers pour y etablir en perma¬ 
nence paix. joie, sante, et ... saintete! Apres tout il faut en arrlver la, 
cat sans le bonheur final et eternel, tous les autres seraient perdus et 
inutiles. Que vous en semble? 

A propos de benedict'on, j’espere que vous tenez a maintenir en 
honneur la belle coutume canadienne et que le premier jour de l’annee 
vous verra tous inclines sous la main benissante de votre cher Papa, 
representant de Dieu aupres de vous. 

Je termine par une reflexion d'enfant que je livre a vos propres 
considerations: Une fillette de douze ans disait l’autre jour: “Je n’ai pas 
le temps de faire tout ce que mon coeur desire accomplir dc bien.” 

Une grande veriie sortait une fois de plus, de la bouche d’une enfant. 

“Je n’ai pas le temps!” a douze ans n’avoir pas le temps! N’est-ce pas 
triste? Et pourtant. c’est un fait, a la ville peut-etre plus qu’a la cam- 
pagne, “On n’a pas le temps de faire ce que Ton voudrait on n’a pres-1 
que plus le temps dc vivre! Les journees sont remplies, les soirees sur- | 
chargees: les reunions, les part's de tous genres reclament meme les 
jeunes enfants—(a 6 ans Betty en est & sa troisieme veillee chez des amies 
en une semaine; est-il etonnant qu’elle ferine les yeux en classe le lende- 
main?) — ces “parties” sortent les enfants des foyers, les privant ainsi 
du bonheur de la vie calme et douce sous le regard paternel et le souriro 
maternel. Il reste cependant toujours vrai que l’enfant a besoin de la 
chaude atmosphere familiale pour s'dpanopir n or male men t. D’autres 

' voix mieux autorisees que la mienne dep’orent le meme malheur: La 
vie de famille baisse, les foyers sont desertes de plus en plus. Le re¬ 
cede a ce mal serait sans doute l’antidote au poison qui actuellement 
fiuQnie la societe. 

Avec vous, chers enfants, je prie le ciel que votre chez-vous soit 
, toujours un vrai foyer chre lien, pour la sanct fication de chacun de ses 
membres, la consolation du Coeur de Jesus et le bien de l’humanite. 

Le ciel se peuple des saints dc la terre; si nous voulons y monter 
11 faut nous efforcer de passer par la porte etroite du travail, des souf- 
l'rances, de 1’acceptation joyeuse de la vie telle que la Providence nous 
l’envoie au jour le jour. 

Bonne ann^e 1936! Le Paradis a la fin de vos jours! Voila qui 
resume tous les souha ts de 

Tante Presentine. 


la, monsieur Ribeau, dis-je. —Je ne 
sais pas, ma mere. —Comment...., 
vous ne savez-pas‘? — Non, nous ne 
la connaissons pas et elle n’a jamais 
rien dit qui put la faire connaitre. 
—Mais ou l’avez-vous prise? — Chez 
moi. .., ou elle est depuis onze jours 
. . . Je la crois bien malade, elle ne 
parle du tout! — Mais, insistai-je, 
comment est-elle venue chez vous?— 
—Voici la chose, ma mere, narra 
le brave paysan: un jour, au com¬ 
mencement de ce mois, je par- 
tais de ma ferine vers deux heures 
apres midi avec une petite charge de 
provisions que je devais apporter a 
Lachine. Je devais coucher la et re- 
venir le lendemain. Environ deux 
lieues avant d’arriver, je rencontre 
plusieurs pietons qui me disent: 
“N’allez pas vers Lachine! Les Iro- 


-Qui m’amenez-vous jquois y sont passes! Us ont mis le mieux, mais elle est si mal que nous 


avons cru devoir vous Xamener. Ma 
femme lui a procure les vetements 
qu elle porte. ■— N’a-t-elle jamais 
parle? dis-je. — Elle a parle dans 
son delire comme une personne af- 
folee qui crie au secours.— N’y a- 
vait-il aucun nom sur son linge? -— 
Aucun, mais c’est du linge tres fin 
et bien brode. 

“Le colon, continua la supeieure 
apres un moment d’arret, ne put 

La pauvre 


feu aux maisons et massacre les 
habitants!” Sans demander plus 
details je rebroussai chemin et 
vepris la direction de Montreal. 
Mon cheval, un peu fatigue 

irottinait doucement . Tout 

a coup, a une centaine de pas plus 
loin, ie vis une forme blanche sortir 
d’une touffe d'arbustes, prendre le 
grand chemin, puis, subitement, s’af- 
■faisser dans la poussiere.... Je sau- 

tai de voiture et je m’elaneai. 

C’etait une femme, en chemise de 
nuit, les pieds chausses de pantou- 
fles legeres... Ses cheveux blancs 
etaient denoues et macules de sang, 
sa joue jiortait une large entaille 
comme une coupure de hache.... 
Je la relevai. . . . Elle etait evanouie 
... .Alors je la couchai dans le fond 
de ma voiture et je l’amenai chez 
moi. Ma femme l’a soignee de son | 


m’en dire davantage.. 


malade fut pendant plusieurs se- 
inaines entre la vie et la mort. ...7 
puis elle revint a la sante et peu a 
peu a la raison.... Mais son pauvre 
cerveau n’est pas normal et il y a 
absence totale de memoire sur le pas¬ 
se. .. . Cependant, elle est douce et 
bonne, comme on vous Ta dit, et 
nous sommes heureuses de la garder, 
C’esl une dame tres distinguee de 
manieres, et de grande delicatesse 
de sentiments. Elle nous aime bien 
(Suite a la page 8) 


Une de perdue deux de trouvees 

(G. de Boucherville) Illustrateur: Jules Paquette 


. Sujets de compositions 

AU CHOIX 

1. Une scene touchante dans un foyer canadien: 

“La benediction paternelle du jour de Tan.” 

2. Ma devise pour 1936: Toujours plus, toujours mieux! 

(ou bien une autre devise) 


Editeur: 

L’Association Catholique des Voyageurs de Commerce 
Section des Trois-Rivieres. 
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Alphonse Meunier, Tun des plus ri¬ 
ches negotiants de Nouvelle-Orleans, 
venait de mourir. Homme dur et fer¬ 
ine, il ne laissatit ni parents ni enfants 
a qui leguer son immense fortune. Tout 
le monde se demande avec anxiete com¬ 
ment il a pu disposer de ses grands 
biens. 


Le mystere est contenu dans un petit 
coffret de fer, scelle et mysterieux dans 
lequel se trouve le testament du defunt. 
On en parle deja dans toute la ville. 
Les journaux ont annonce que lecture 
du testament serait faite en public. On 
a fait appel general a toutes les person- 
nes interessees. 


Deux hommes de police gardent Ten- 
tree de la maison. On s’occupe moins du 
defunt qui pourtant est etendu la sur 
son lit funeraire que de ses tresors 
Tout le monde espere, chose curieuse 
ne pas avoir ete oubliev Le maitre ab¬ 
sent, le bien doit deja elre garde par 
1’epee, car tous le convoitent. 


L’argent! c’estT’ami que tout le mon¬ 
de recherche. C’est le personnage au 
visage empreint de gaiete qui nous sou- 
rit comme & travers un reve, qui nous 
appelle de la main, mais qui souvent se 
moque de nous. Pour Targent on se fa¬ 
tigue, on se bat. on se souille. A qui 
Ttseritage de Meunier? 


Le Petit Page de Frontenac 

Par MAXINE 


Pendant que la fouie se presse au 
dehors, a 1’interieur le juge d ela cour 
des preuves assiste de deux juges de 
paix attend l’heure fixee pour l’ouver- 
ture des scelles, et la lecture publique 
du fameux testament. A midi sonnant, 
sur l’appel du huissier, la fouie entra. 


Le juge brisa les sceaux. Puis is no- 
taire jura qu’il reconnaissait que la 
cassette etait dans le meme etat qu’au 
jour ou le defunt la scella en sa pre¬ 
sence, le premier septembre 1836 C’e¬ 
tait bien la le testament de feu Alphon¬ 
se Meunier, decede Tavant-veille. 


La fouie trepignait. A plusieurs re¬ 
prise THuissier dut se lever et com¬ 
mander le silence. Le document con- 
tenait 104 paragraphes. enumerant les 
litres, valeurs mobilieres et immeubles. 
pour une somme totale de 5 millions. 
Quelques noms etaient mentionnes. Son 
medecin. deux esclaves, les Sulpiciens 
du Canada. 


Enfin. comme legataire umversel et 
executeur testamentair.e le defunt choi- 
siseait un certain Pierre de St-Luc. ca- 
pitaine a bord du Zephyr Lui seul 
pouvait ouvrir une deuxieme cassette 
rouge qui contsnait des papiers pre- 
cieux. Le defunt se declarait natif de 
St-Ours P.Q. On referma la valise. 6- 
merveille, mais degu. 


A l’heure dite, il se rendit a l’Hotel- 
Dieu et trouva le capitaine en tete-a- 
tete avec le medecin de l’hopital 

—Docteur, fit Rene presque tout 
de suite, que pensez-vous de cette 
dame que les religieuses appellent 
madame TAssomption? 

—Ah! fit le docteur, c’est un cas 
bien etrange le sien. Une lucidite 
parfaite pour toutes les choses actu- 
elles et un rideau noir sur le passe! 

—Qui done Ta placee ici? deman- 
da Jean. 

—Je ne sais pas au juste...; je 
n^e suis ici que depuis cinq ans, mais 
la superieure actuelle conhait toute 
l’histoire. . . Pourquoi m’en parlez- 
vous? 

—C’est, dit Rene, parce que, hier, 
elle a paru reconnaitre Jean en le 
prenant sans doute pour quelqu’un 
qu’elle connaissait jadis. Et le capi¬ 
taine relata l’incident de la veille. 

—Diable! fit le docteur, ?a pent 
devenir interessant... C’est peut- 
etre le iour qui perce dans les tene- 


bres du cerveau! J’ai envie de de¬ 
mander a madame la superieure de 
nous raeonter ce qu’elle en sai^. . . . 
Je vais voir si je puis la faire venir, 
continua-t-il en se levant, a tout a 
l’heure. 

Un quart d’heure plus tard, il re- 
venait precede d’une religieuse agee 
dont la figure austere s’illumina d un 
sourire bienveillant en s’adressant 
au capitaine et a Jean. 

— Bon jour, monsieur le blesse, di t- 
elle, et vous, monsieur Lislois dont 
on m’a raconte l’histoire merveil- 
leuse... Presque toute la Nouvelle- 
France a connu le nom de Kito, 
ITroquois! 

Jean salua en souriant. La reli¬ 
gieuse continua: 

— Monsieur le docteur me dit que 
lui-meme et vous aimeriez a con- 
naitre l’liistoire de notre chere ma-- 

dame TAssomption?. Je serai 

lieureuse de vous la dire, dans sa 
triste et terrible simplicite. 

La mere superieure s’assit alors, 


Deux minutes apres l’inconnu a sau¬ 
te sur un maitre cheval et s’est lance 
au grand galop vers le sud. Ou va-t-il? 
On le saura plus tard. Le capitaine 
Pierre _ est remonte a bord et a offert 
aux visiteuses sa cabine. . Les dames 
sont charmees de la grande proprete 
du navire et des egards de l’equipage. 


Un negre surtout attire leur atten¬ 
tion. C’est le fidele Trim, l’esclave du 
capitaine. Cent fois Pierre lui offrit sa 
liberte, mais cent fois Trim la refusa. 
Il serf son maitre parce qu’il 1 aime. 
Trim est d’une rare intelligence. On Toc- 
cupe a la cuisine mais il sait tout faire 
et a un instinct tres deveJoppe. 


Lentement le Zephyr demarra puis 
fila a pleines voiles ,vers le port de la 
Nouvelle-Orleans. La cargaison qu’il 
portait etait composee de marchandises 
expedites par la maison Munoz & Cie 
de Rio a la Maison Meunier. Elle pou¬ 
vait s’evaluer a un million. Mais le 
vaisseau est bien arme. 


Il compte a son bord 48 pieces de 
grosse artillerie. Chaque houblo est un* 
gueule a feu. Pierre de St-Luc, capi¬ 
taine depuis 3 ans, est un marin d’ex- 
perience et possede la confiance de ses 
hommes qui sur un signe du capitaine 
se feraient tuer. On est en surete. Miss 
Gosford et Thornbull rient. Sur la rive, 
vers le sud, le cavalier galoppe toujours. 


Dans la port da Lui vais¬ 

seau attire Tatter.tion. Ce n’est pas un 
pirate, mais le Zephyr du capitaine 
Pierre de St-Luc, l’heritier de -la for¬ 
tune du pere Meunier. Le riche nego¬ 
tiant fut son pere adoptif. Il l’eleva a- 
vec toutes les attentions, mais ne lui 
dit jamais le nom de ses parents. 


li est bien tourne'ce jc.i yap..a.ns ht* 
27 ans, qui acccmpagns ds sen fiddle 
matelot, le negre Tom, se rend a la ri¬ 
ve. Chic valseur. ami des sports, lut- 
teur redoute, ayant deja renverse -plus; 
d’un adversaire, il n’en est pas moins 
paternel a bord. 11 s’impose par sa bon- 
te, Tout l’equipagp- l’adore. 


Le cap-tame ri.e.-s eui un= jeunesse 
.turbulente. Son pere adoptif. Monsieur 
Meunier, desespera plus d’une fois de- 
faire de lui un homme ds bien. I] 1’ap- 
pelait “Lion gueux de Pierre” Dans 
un duel a la carabine. Pierre tua. un 
jour son adversaire. 11 dut se sauver en 
France. Cette aventure ie corrigea. 


iLatoi.. i--.m il set .rcabrarue pour sa 
gaianterie. Sa visit? au consul anglais 
ae M’atance.: lui vaut quatre passagers 
de marque, qui lui ont demande de fai¬ 
re route avec lui jusqu’a la Nonveile 
Orleans.. L’une est la fille du consul, 
1’autre sa gentille amie.—“Aurevoir M. 
de St-Luc” crie le consul. En entendant 
ce nom, un. inconnu sursaute dans la 
fouie. 
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LA POL 


Page 5 


LES VOEUX DE LA CONFERENCE 
D’OTTAWA 

On estime qu’on-a jete les bases d’une entente durable qui 
portera des fruits avantageux — Creation de comites 
La question du chomage. 

QUESTIONSFINANCIERES 


QUESTIONS CONSTITUTIONNELLES 


RESOLUTIONS 

OTTAWA.— Voici, en ce qui re¬ 
garde la politique future de l’allege- 
ment du chomage, le texte des re¬ 
solutions adoptees: 

1 — Le gouvernement federal bor- 
nera ses services envers les per- 
sonnes et les families assistees a 
pourvoir, de concert avec la pro¬ 
vince ct la municipalite interessee, 
a l’entretien des hommes et femmes 
eapables d’occuper un emploi, et 
a celui des personnes a leur charge. 
A cet egard, on devrait reconnaitre 
que les pensions de vieillesse con¬ 
stituent des pensions de retraite 
pour les personnes de ce groupe 
ayant Page voulu. 

2 — L’on considerera comme etan* 
a la charge de la municipalite et 
(ou) de la province toutes les au- 
tres personnes assistees au titre 
chomage qui sont incapables de 
gagner leur vie par leur travail. 

3 — On instituera line commission 
federate des emplois el des secours, 
investie de fonctions et de pouvoirs 
etendus comprenant les suivants: 

(a) En collaboration avec les pro¬ 
vinces et les municipalites, la reali¬ 
sation, dans le plus href delai pos- 
sible, d’un denombrement et d’un 
classement, par tout le pays, des 
gens assistes, eapables de gagner 
leur subsistance par leur travail. 

(b) La determination des exi¬ 
gences, des regies et des conditions 
generates auxqueles line province 
devra se conformer pour avoir 
droit de participer a Tallocation des 
fonds federaux. 

(c) La coordination a long terme 
des programmes d’entreprises pu- 
bliques et des mesures visant a four- 
nir des emplois, et l’etablissement 
d’une continuite d’action generate. 

(d) . La surveillance de la repar¬ 
tition des fonds votes par le Parle- 
ment federal (et affectes par le gou- 
verneur en conseiR pour fournir de 
l’emploi et des secours. 

(e) La realisation des fins enon- 
cees aux numarps 4 et 5 des pre- 
sentes resolutions. 

4— L’on devra requisitionner la 


collaboration du commerce et de 
J’industrie en vue de la preparation 
d’un code en vertu duquel les' en- 
treprises commerciales assureront 
du travail pendant toute l’annee a un 
contingent essentiel d’employes et 
augmenteront ' le nombre d’indus- 
tries admettent deja qu’il est injuste 
et antisocial de la part des dirigeants 
industriels de reduire leurs emplo¬ 
yes au rang d’epaves dont l’Etat doit 
ensuite prendre soin sans tenir le 
moindre compte du desastre qui en 
resulte pour la vie individuelle et 
familiale. 

5—Le gouvernement devrait pren¬ 
dre l’initiative de l’institution d’un 
regime tendant a former les jeunes 
aux methodes et a la technique in- 
dustrielles et d’un systeme d’appren- 
tissage complet et bien agence. 


tice, M. Ernest Lapointe, ej compo¬ 
se de tons les proeureurs generaux 
comme de certains autres ministres 
du Dominion et des provinces, ainsi 

que de conseillers techniques, s’est I dienne, a condition de trouver a cet 
reuni les matins tlu 10, du 11 et du I effet unc formule acceptable au 
12 decembre en vue de trader les parlement federal et aux assemblies 1 


b) Que, a l’instar de tons les 
autres dony'nions autonomes, le Ca¬ 
nada devrait posseder le pouvoir 
de modifier la constitution cana- 


sujetS suivants: 

1. Modifications a l’Acte de l’A- 
meriqUe britannique du Nord; 

2. Entente sur les mesures a 
prendre dans l’avenlr a Regard de 
la legislation sodiale. 

Au sujet de la premiere ques¬ 
tion, e’est-a-dire des modifications 
a apporter a 1’Acte de l’Amerique 
britannique du Nord, le Comite a 
passe en revue le compte rendu des 
deliberations et des depositions ain¬ 
si que le rapport du comite special 
de la Ghambre des Communes qui, 
en 1935, a recherche les methodes 
a adopter pour modifier l’Acte de 
l’Amerique britannique du Nord, de 
meme que des memoires ou sont 
exposees d’autres methodes pour 
arriver a la meme fin. La discussion 
a fait ressortir que les membres 
du Comite en general sont d’avis 
que la methode envisagee doit s’in- 
spirer de cette idee que le Canada, 
comme tous les autres dominions 
autonomes, devrait posseder le pou¬ 
voir de modifier sa constitution, j 
pourvu qu’on arrete une formule' 
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Canadian 
Rye Whisky 






GARANTI PAR LE GOUVERNEMENT 
VIEILLI DE 8 ANS - PLEINE FORCE 


Le Monosruin Rye Whisky est soigneu- 
sement dislille et pleinement mature. 
Pas une eoutte.de ce whisky n’est ven¬ 
due avant qu’il soit vielli de 8 ans. 

Vendu en boutcilles de 13 et 25 oz. 

B. C. mSTIIdJSKY COMPANY l/Tl). 


legislatives des provinces; 

c— Que le niinistre de la Justice 
reunisse, dans un avenir rapproche, 
un groupe de fonctionnaires com¬ 
petents du Dominion et des provin¬ 
ces en vue de preparer un projet; 
tendant a arreter cette formule, pro- j 
jet qui sera soumis a une conference 
subsequente; 

d)— Qu’il soit teuu une confe- ' 

rence a bref delai, a la suite de la ] a question de l’uniformite des lois croisiere en bateau, est heureux de comme le prelude d’une ere de cout 
preparation de ce projet, en vue sul - les societes commerciales dans ! coustater que le Canada s'eloigne de de production reduit et d’expansion 
d’examiner la formule proposee.” tout le Canada et, 

Apropos de 1,’alinea (c) de ce tex- 
te, le ministre de la Justice a indi- 
que qu’il convoquerait les fonction- 


LEGISLATION SOCIALE 
Quant a la seconde question, 
e’est-a-dire l’entente a conclure sur 
les mesures a prendre dans 1’avenir 


C—Vu que Implication du pro-j acceptable au Dominion et 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 
NOUS UIYKONS 


Hamiltons 

LIMITER 

M. C. Hamilton, dir.-g£rant 

repreneure de pompes 
funebres 

Telephones:- 3005 — 3223 
25 lliSme Rue Est 

PRINCE-ALBERT SASK. 


gramme precite ne produira pas de 
fruits avant un temps considerable, 
le Dominion devrait accroltre sen- 
siblement les allocations ou contri¬ 
butions qu’il accorde aux provinces 
pour les fins de secours. 

VOEUX PLATONIQUES 

Les diverses commissions et sous- 
commissions ont adopte des voeux 
qui, pour la plupart, ont un caracte- 
re platonique. Ainsi, en ce qui re¬ 
garde le chevauchement des services 
agricoles, on a emis le souhait que 
les services federaux et provinciaux 
continuent de travaHler de concert. 
On a prie le gouvernement federal 
de reduire a 4 pour cent le faux 
d’interet sur les prets agricoles et 
de retablir 1’octroi annuel d’un mil¬ 
lion de dollars aux provinces pour 
promouvoir l’enseignement agricole. 

On a egalement approuve le prin- 
cipe d’une assurance ob|lligatoire 
couvrant tous les risques, pour ceux 
qui foul, le transport .commercial 
des voyageurs et des marchandises, 
'a reduction des heures de travail 
pour les conductors de vehicules, 
i’unifcrmiti des statistiques du 
transport, la creation d’un comite 
permanent adjoint au ministeres 
des transports, le partage egal entre 
le federal et le provincial du cout 
de construction des grandes routes, 
etc. 

On sait, depuis plusieurs jours 
deia, que l’on s’est entendu pour 
travailler a la preparation d’une loi 
uniforme des compagnies. 

Quant a l’impot sur les mines, on 
a admis que vu la complexite des im- 
pots actuels et la diversite des me¬ 
thodes employees dans leur mise en 
vigueur par les provinces et le Do¬ 
minion. on a convenu* qu’il serait 
imnossible d’adopter une methode 
uniforme. 

Le comite des qhestions finan- 
cieres a etudie les operations du 
pon^eil d p pret australien et la pos- 
ciljilite d’etahlir un conseil sembla- 
ble au Canada. 

QUESTIONS CONSTITU¬ 
TIONNELLES 

Le comite charge d’etudier les 
questions constitutionnelles sous la 
presidence du ministre de la Jus- 


VE EVATTAN 

LE NOU VEAU PROCEDE DE TANNAGE DE ROBES 

Garanti contre la chaleur de caloriferes a vapeur. Ce nouveau pro- 
cede de tannage rend les peaux de vache et de clieval douces et 
pliables, et resteront ainsi sous toutes les temperatures. 

Nous tannons aussi le cuir d’attelage, les peaux brutes et 
les lacets. Demandez la liste de prix. 

THE BRIGMAN TANNERY 
106 Ave “C” Nord Saskatoon, Sask. 


aux as¬ 
semblies legislatives des provinces. 
Des experts devront elaborer les 
details de cette methode avant que 
le Comite puisse utilement en abor- 
der Texamen. En consequence, par 
un vote de neuf a un (M. McNair, 
delegue du Nouveaux-Brunswick, 
s’est prononce pour la negative, ne 
pouvant accepter la proposition 
dans son ensemble), le Comite a 
adopte le voeu dont le texte suit: 

“La conference, dans 1’interet du 
Dominion et des provinces, expri¬ 
me l’avis: 

a)— Que des modifications a 
1’Acte de 1’Amerique britannique du 
Nord s’imposent et peuvent s’im- 
poser a l’avenir; 


a ce sujet, il a la crise. Le pays est encore le cin- sur les marches etrangers. 
adopte cc voeu: quieme parmi les nations du monde Exprimant toute sa pensee sur la 

“Le secretaire d’Etat convoquera , quant aux exportations outre-mer et question de la conversation que la 
un comite compose de fonction-Aon credit est encore intact. “Je ne delegation d’Ontario a soumise a la 
naires competents le plus tot possi- naircs competents du Dominion et sais pas, clit-il, combien de temps conference interprovinciale, M. Hep- 

bL. des provinces, lequel'sera charge de nous pourrons continuer d’honorer burn declara: “Je doute qu’il y ait 

preparer un projet tendant a l’a- nos obligations suivant les termes aucun economiste au Canada qui ne 

doption d’une nouvelle loi sur les ! des contrats.... Mais nous avons soit de mon avis quand je dis que 

societes commerciales, ou de mo- j d’autres questions a considerer cette conversion de notre dette au- 

difications a la loi actuelle. Ce 1 maintenant, question qui ont trait au rait du avoir lieu bien avant au- 

a Regard de la legislation sociale, I projet sera soumis au Parlement etjflot des importations au pays et jourd’hui.’’ 

le comite a pense que, la Cour su- aux assemblees legislatives des pro- 1 question de la balance commercia- M. Hepburn ajouta “qu’il valait 

preme du Canada ayant ete saisie vinces en vue de realiser Tunifor- le.” mieux s’attaquer a la chose cou- 

de ce sujet, il serait inutile de l’a- mite dans les lois relatives aux so- M. Bennett invite la population a rageusement que d’attendre iusqu’a 

border maintenant. cietes commerciales, par tout le Ca- i collaborer avec les gouvernements j ce que notre credit menace de s’e- 

federal, provincial et municipal, di- jcrouler. Le Canada est le seul pays 


Le comite a examine egalement nada.” 


IL NOUS FAUT UNE NOUVELLE NQRMF, 
D1T M. R.-B. BENNETT 

Comment redenner la liberte au commerce international. 


MONTREAL.— Il faut un nouvel|ete abandonne comme norme inter- 
etalon international pour restaurer nationale, les economistes doivent 
la liberte du commerce mondial, a ■ maintenant deviser quelqu’autre me- 
affirme M. R.-B. Bennett, ancienjthode permettant le libre flot du 


sant que le pays fait des progres ayant participe a la guerre qui n’a 
mais que les gouvernements sont en- pris aucune mesure sur la question 


core aux prises avec de graves pro- 
blemes. 


Hepburn pour la conversion 
de notre dette 


des dettes. Il est de necessite vitale 
pour le Canada d’agir de quelque 
fa<;on comme la chose a ete faite en 
Angleterre et en Australie.” 

Le premier ministre parla du dan- 
; ger qu’il v aurait que les taxes de- 
viennent tellement elevees que cela 
ferait fuir tous les gens riches du 
pays. 


premier ministre du Canada, au ban¬ 
quet annuel de 1’Association na¬ 
tionale des Voyageurs de Commerce. 

On ne saurait sorlir de la crise sans 
que le monde revienne a une norme 
commune en matiere de relations j aux conditions ordinaires. 
commerciales. Vu que l’etalon-or a M. Bennett, qui revient 


commerce entre les nations. Sans 
doute, l’abolition des trafis permet- 
trait plus de liberte commerciale 
mais il ne constitue pas la norme 
universelle si necessaire au retour 


d’une 


A LA COMMISSION DE LA RADIO 


IL ASSURE QUE SI ON REALISE 
LA CHOSE, UNE ERE DE PROS- 
PERITE SUIVRA AU CANADA 

LES TAXES 

TORONTO.—Le premier ministre 
Mitchell Hepburn d’Ontario consi- 
dere la conversion des dettes fede- 
rales, provinciales et municipales comme l’un des movens a prendre 

-- pour reduire les depenses adminis- 

iratives. a ete recommandee par le 
i'.rcmicr ministre Mitchell Hepburn, 
ii la conference interprovinciale, a- 
t-on appris dans la soiree. 


Une proposition 

OTTAWA.— L’abolition des pos¬ 
ies de lieutenant-gouverneur dans 
toutes les provinces du Dominion 


Le travail 

Le travail organise* au Canada, 
d’apres les statistiques federales de 
decembre 1934, groupe 286,220 oq- 
vriers en 2,707 unions locales, com¬ 
me suit: 

Unions Unions Membres 

Internationales .. ..1,807 167,719 

Ganndicnnes. 748 76,062 

fndependantes .. .. 42 15,545 

Catboliques. 110 26,894 

Au Congre-i de la Confederation 
des Travailleurs Catboliques du Ca¬ 
nada, tenu a Hull en septembre der¬ 
nier, on a declare que l’effectif glo¬ 
bal de la C.T.C.C. etait de 38,000 
membres. 


. L’occupation 

Les dernieres statistiques fede- 
i rales de l’occupation sont les sui- 

vantes: 

Agriculture . 1,128,188 

Industries forestieres, pe- 
I cherie et chasse ... 97,746 

Mines. ... 71,969 

Manufactures. 631,579 

Construction .. 256,282 

Transports. 306,273 

Commerce. 387,315 

Finance . 92,317 

Services., publics. 767,705 


La Commission de la Radio canadianne a elabore pour N oel un superbe programme. > Le 25. de 7.30 a 8.00 est le temps 
consacre au BBC empire durant laquel le roi George V eiuettra son message. De 1.00 a 3.00 hres, huit chorales des diverses 
provinces executeront differents. programmes. Au centre de la vignette, Sa Majeste le roi; dans le medaillon inferieur, Son 
Excellence le gouverneur general; les autres gravures representent des scenes canadiennes, entre autres la Tour d la paix 
d’Ottawa. 


Montreal Fur Exchange 

SASKATOON SASK. 

Marchands de fourrures brutes, peaux, crin de 
chevaux 

Les meilleurs prix pour nos marchandises 
Paiements faits sur reception du colis 

Fermiers et trappeurs! Toutes les fourrures sont en bonne 
demande. Recevez davantage pour votre labeur en adres- 
sant vos livraisons au Montreal Fur Exchange. Vous aurez 
un classement honnete et les plus hauts prix. Livrez aussi vos 
peaux et votre crin de cheval a notre bureau. Le marche 
tient ferme et nous payons pour les peaux de 5 a 7c; la queue 
de 30c a 40c; la criniere de 7c a 10c. Demandez notre Tste de 
prix sur les fourrures. 

MONTREAL FUR EXCHANGE 
En face du bureau du C.N. Express Saskatoon 
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Immigration impossible 


Un ieune Fran^ais de vieille no¬ 
blesse qui a vecu plusieurs anuees 
dans 1’Ouest eanadien confie a Fa- 
gence Havas que ses compatriotes 
ruraux devraient emigrer dans nos 
provinces, ou la nature est genereuse 
et la terre de bon rendement. A 
Theure actuelle, nous savons plus 
d un Frangais d’origine qui, fixe a 
| l’ouest du pays, tire sa vie de la cul- 
iture. Ces_ colons nous ont apporte 
un grand amour du travail, et !a no¬ 
tion, trop rare helas, de civisme. 
Us enrichissent leur milieu social. 

| Un ancien iournaliste parisien, dont 
j le nom n’est pas etranger aux hom- 
mes de lettres, s’est etabli sur un 
homestead de la Saskatchewan. 11 
s est specialise dans la culture des 
i arbres, C’est un homme instruit. Il 
aime sa nouvelle patrie. Nul doute 
1 "tu' maipfite- des emigrants mi! 


nous viendraient de France, oil d’in- 
nombrables bacheliers se cherehent 
vainement un emploi, seraient pour 
nous un precieux apport social. 
L’immigration franchise dirigee sur 


1’Ouest eanadien renforcirait d’ail- 
leurs la position considerablement* 
ebranlee de nos compatriotes isoles 
dans une population hostile ou in- 
differente. Mais le projet de notre 


Un melange de Qualiis delicieux, Ra- 
fraichissant i Economiaue! 


jeune visiteur se heurte pour l’in- 
stant a des difficultes nombreuses. 

D'abord, la periode de crise econo- 
mique que nous traversons nous 
empeche d’ouvrir nos portes aux 
etrangers, d’ou qu’ils viennent et 
quelles que soient leurs lettres de> 
creance. Il y a surtout l’opposition bout du baton, 
systematique de la majority anglo- | 


Total.3,927,591 

dont 666,021 femmes. 

phone au progres de l’influenee 
franpaise au Canada. Elle redoutait 
naivement jadis que notre natalite 
florissante ne fiit pour nous un in¬ 
strument de domination. II lui faut 
des emigrants made in Britain. Des 
Franpais au Canada? Notre hote dis¬ 
tingue se fait illusion sur la largeur 
d’esprit des messieurs qui nous au- 
raient traites comme leurs negres 
d’Afrique, si seulement nos ancetres 
de 37, avec nioins de sang franpais 
dans les veines, avaient tenu a grand 
honneur d’etre menes par eux au 


(Le Soleil). 


k,are 


Gratuit 


Veinvouver, Calaary 


•a(> rvC atalogue 

< Kelly, Ooiiglaa & Co. -Lid. 
Winnipeg,..) 


ik 


Roti et melange a la perfection: resultat 
— arorae appetissant — saveur 
- nntir.fris."Ti''e. J 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 25 decembre I 935 


SUR LA FERMR 



PAPA DIONNE 


LES JEUNES AGRICULTEURS 


• • 


L’ELEVAGE 


Conference donnee par M. O.-A. Gregoire, B.A., au cercle 
jadste .de Saint-Paul Joliette 


Bien qn. ]« ; n’etais pas membre 
ip' la .1. A. C.. I';m dernier. j’ai silivi 
quand meme. de Inin, la longue.serie 
des conferences qui v ont ete don- 
nees On a pa>’le assez longuemen! 
de certaines races d’ani nanx, telles 
que les H dsteins et les Ayrshire*. on 
nous a fait connaitre leur histoire, 
leurs qualites et lours defauts, leur 
rendement, leur utilite. etc . . .. 

Cette annee, M le president nous 
a appris. dans une conference soi- 
gnensement preparee, ce ou’il fal- 
lait pour etre an bon agriculteur. Et 
recemment, M. l’aumonier, par an 
exemple frappant, a su donner aux 
jeunes cultivateurs un mot d’ordre 
pour atteindre le succes: “Ne taton- 
nez pas.” 

Eh bien! pour reussir sur une ter- 
re, il faut faire de T elevage d'une ma- 
nierc pratique, intelligente. 


Ce qu’est l’elevage 

Tout d’abord. qu’est-ce que l’ele¬ 
vage. De concert avec le R. F. Isido- 
a 1; appe d’Oka, je dirai que 
Televage est un ‘art qui a des lois 
determinees dont I’application nous 
fait connaitre un mecanisme tout 
special, celui de la machine a trans¬ 
formation,” qui est l’animal Iui-me- 
me, 

Ce mecanisme se compose de qua- 
tre parties principales: la structure 
du corps animal que l’on apprend 
par l’anatomie; le fonctionnemen! 
des organes qui constitue l’objet de 
la physiologie; les principes de la 
selection et enfin les regies de l’ali- 
mentation rationnelle. 

Je ne m’attarderai pas la-dessus, 
car ce serait trop long et, d’ailleurs, 
les cours de cette annee nous in- 
struiront suffisamment. 

D’apers cette definition de l’ele- 
vage, on peut dire que Televage se 
pratique sous deux formes differen- 
tes: Televage special et Televage plu¬ 
tot ordinaire. 

Ceux qui font une specialite de 
Televage le font souvent par attrait, 
ou bien parce qu’ils en ont les ap¬ 
titudes naturelles ou acquises, per- 
fectionnees en tout cas par l’obser- 
vation, l’etude et Texperience. Ceux- 
)n forment le petit nombre. En effet, 
,-ette forme d’elevage exige assez 
souvent de la part de l’eleveur une 
somme d’argent trop considerable. 
De plus, Televeur specialiste doit 
posseder non seulement des qualites 
naturelles. mais des qualites acqui¬ 
ses. 

Ees eleveurs de cette categorie 
sont souvent doues du don naturel 
qui pcrmet du premier coup d’oeil 
de discerner les qualites et les de¬ 
fauts d’un animal, d’etablir sure- 
ment un juste eqnilibre entre les au- 
tres. Ce don si precieux pour l’ele- 
veur peut aussi s’acquerir par des 
observations serieuses et bien sui- 
vies. 

De ulus, pour etre a la hauteur de 
leur position, les 61eveurs specialis- 
tes, doivent posseder une forte dose 
de science anatomique et physiolo- 
gique. Cette science est indispensa¬ 
ble, non seulement pour guider dans 
le choix des suiets, mais encore dans 
l’emploi des diverses contingences 
qui se rapportent a Televage: la se¬ 
lection, l’alimentation, deux facteurs 
importants, essentiels si Ton vise au 
plein succes. En effet, si Televeur 
ne s’occupe pas de bien choisir son 
troupeau, ou bien ne surveille pas 
assez attentivement l’alimentation, 
immediatement les mecomptes en 
elevage deviennent a Tordre du jour. 

Sans cette science des choses de 
Velevage, science qui en rend la pra¬ 
tique partieulierement attrayante, 
Televeur specialiste n'aura jamais 
que des demi-succes. 

Comme cette methode d’elevage 
exige plus d’argent, plus de science, 
plus de soin et d’attention. le plus 
grand nombre pratique Televage 
plutot ordinaire. 

En effet, ce monde d’elevage de- 
mande moins de science et d’argent. 
un peu d’observation et de discene- 
ment. On soigne un peu par routine, 
sans precaution ni attention. 

Parfois. tout en p.ratiquant I’ele¬ 
vage plutot ordinaire, on rencontre 
des eleveurs qui ont le legitime or- 
gueil d’avoir un bon troupeau et 
sont franchement dispose a ne rien 
epargner nour en accroitre le rende- 
ment. 

L’art de Televage ne s’acquiert 
done que par la possession de la 
science accompagnee de l’observa- 
tion et du discernement. Par conse¬ 
quent, et e’est ici que nous rencont- 


rons le jeune eleveur qui desire lui 
aussi posseder ce coup d’oeil de ’ 
maitre, qui lui permettra de voir de 

suite le bon ou le ninuynis cote d’un 
I'dm.-d. si aptitudes, ses qualites 
i: i * 1 i v i 'hielles. 

Par consequent; dis-je. pour etre 
on bon jeune eleveur, il faudra d’a¬ 
bord se guider sur Televeur specia¬ 
liste qui se fait un plaisir de donner 
des renseignements. De plus, le 
jeune eleveur devra avoir a la base 
de toutes ses operations ce sens d’ob¬ 
servation naturelle ou acquise par 
1’etude et Texperience. 

En outre, Televeur devra chercher 
a s’instruire soit par la lecture de 
certains journaux et de diverses pu¬ 
blications des deux ministeres de 
TAgriculture, soit par l’assistance ; 
aux cours abreges qui sont donnes 
dans diverses ecoles d’agriculture 
de la province de Quebec. 

Souvent, meme en ayant toutes les 
cor aissances voulues, meme en 
portant la plus grande attention a 
la selection et a Talimentation des 
animaux, on entend dire qu’un tel 
i a “manque son coup” cette annee. 

|Eh bien! ie vous dirai qu'un bon ele- 
; veur ne doit pas seulement voir a 
i Tanimal lui-meme, mais aussi a son 
j abri, et l’insucces, dans nombre de 
cas, depend du mauvais abri et du 
ma ’cue d’exercise. 

En effet, des batiments bien aeres 
; asrureront un air plus pur a l’ani- 
jmal. De plus, ils devront etre bien 
blanchis. bien eclaires et bien pro- 

Outre cela. le jeune eleveur, s’il 
I vent reussir, doit procurer de l’exer- 
| r ice a an animal qui acquerra de ce 
| fait plus de force, plus de vigueur. 
Done en quelques mots, celui qui a 
i ip sons de ’’observation et de Tex- 
; err ; f . c . q tl j a du discernement. de la 
science, qid vni! a Tabri de son trou¬ 
peau et qui s’v applique. , celui-la 
trouvera certaincment la clef du 
! succes et donnera a l’agriculture la 
nlace qu’elle doit occuper dans no- 
i tre vie economique. 

' Soyons de bons eleveurs et nous 
serons de vrais cultivateurs! 

Merci. 


, ii par elles dans leurs ruches. Ce 

■ procede de maturation consiste en | 

■ l’evaporation de l’exces d’humidite 
du nectar et en certains change- ' 

! ments chimiques dans les sucres | 
qn’il renferme. Le miel peiit etre 'j 
classe comme une solution concen- 
tree de" sucre presentant toute une , 
gamine d’aromes et de goiits qu’au- 
eun autre aliment ne possede. Le 
miel se compose principalement de 
sucre inverti on predigere, la levu- 
lose et le dextrose, et e’est pourquoi 
i: est ahsorbe immediatement dans i 
le torrent du sang et devient. ainsi 
■ pie source rapide d'energie qui en 
fait un aliment ideal pour les en- 
.unis aussi bien que pour les athle- 
les. En outre, comme e’est un ali- 
ment predigere, it n’impose aucune 
I axe au systeme digestif et e’est la 
une quality qui le designe tout spe- 
cilement. Le miel contient aussi tons 
les elements mineraux necessaires 
au bon fonctionnement du corps hu- 
main. tl est vrai que ces elements ne 
s’y trouvent qu’en petites quantites, 
mais ils sont la cependant, et ce qui 
plus est, sous une forme soluble. 
Pour qu’une nourriture plaise il faut 
qu’elle ait un bon gout et une agrea- 
ble saveur, or le miel ahsorbe le par- 
fum des fleurs et Ton peut ohtenir 
des iniels ayant un gout qui plaise 
au palais le plus difficile ii satisfaire. 
Le miel qui vieht d’etre fail par les 
abeilles est sous forme liquide, mais 
tous les mieis canadiens se granu- 
lent ou se aurcissent tot ou tard, et 
jbeaucoup de gens preferent le miel 
granule a la forme liquide. Le miel 
s’emploie le plus geiieralement tar- 
tine sur du pain, mais le lecteur qui 
desirerait connaitre d’autres modes 
d’utilisation, pent ecrire au Service 
de Tapiculture, Ferme experimeuta- 



DIVERS 


L‘EPARGNE 


L’epargne,.fruit de la prevoyance 
est un acte plein de merites, done 
vertueux, puisqu’il suppose un sa¬ 
crifice, — celui de la jouissance im¬ 
mediate que pourrait procurer la 
somme mise de cote en vue de mau- 
vais jours ou d’un emploi egoiste. 

Camille de Meaux. 


ses devoirs. Tous Jes liommes sont 
prets ;i exercer les premiers, Ires 
peu se preoccupent des seconds. 

Gustave Le Bon. 


L’AUTORITE 

Il n’y a pas de societe possible 
sans principe d’autorite, de meme 
■ qu’il n’y a pas de fleuve sans rive 
| pour l’endiguer. 

i Le plus sur moyen de detruire le 
; principe d’autorite est de parler ik 
chacun de ses droits et jamais de 


LA SOCIETE 

Le but des s'oeietes n’est pas que 
les liommes se passent les uns des 
atitres; le but des societes est qu’ils 
s’agregent si prochainement et qu’¬ 
ils se soudent si court, qu’ils ne 
puissent jilus se deprendre les uns 
des autres. La loi de l’individu et 
do son plaisir? Allons done! La loi 
d’amour est la seule loi de vie; la 
loi qui fait que chacun a en soi 1 ’im- 
mense unite humaine, et devient 
fort autant que tous ensemble. 

A. de Chateaubriant. 


Souhaits de Noel 

et meilleurs voeux pour 

La Nouvelle Annee 



Le pere ies quiniupiettes se console 
Pauline et Daniel. 


;.• .vSvJx-:: •■'i'lMsMA < <• 

avec deux autres enfants plus a^es, 


le centrale, Ottawa.Tiour dema ider 
le feuillet no 16!, nouvelle sei ie. 


Les rhumes des volailles - comment 
les prevenir et les trailer 


VARIATIONS DES PRIX 
DUBLE 


Facteurs de hausse 

1. — La production, mondiale du 

hie est moindre depuis 1924. 

2. — Le Bureau du Dominion re- 
| dnit la production du ble au dela de 

16 millions de minots. 

! 3 ._ L’accord commercial entre 

ies Etats-Unis et le Canada redui- 
1 sant les tarifs. 

4 .— Broomhall nunonce que cette 
| annee la production mondiale du ble 
est de 59 millions de boisseaux in- 
| ferieure ii celle de Tan dernier. 

Facteurs de baisse 

1 . _ La pluie et une .temperature 

favorable continuent Tamelioration 
de la nouvelle recolte. en Argentine. 

2. — Le gouvernement australien 
evalue son ble jusqu’a 140 millions. 

3. — Le grand surplus du ble cana- 
dien sur le marche. 

4. —. L’Europe importe moins de 
ble et de farine que l’annee derniere. 


Certaines mesures de precautions 
s’imposent en aulomne et au com¬ 
mencement de l’hiver pour expecher 
Tapparatition des rhumes dans le 
| poulailler. Les causes les plus com¬ 
munes des rhumes’ sont le manque 
de place# Tabsence de ventilation, 
humidite, les saletes, les courants 
d’air et enfin les, changements su- 
bits de temperature. Les volailles 
! enrhumees pondent moins; elles 
sont exnosees a contracter des mala¬ 
dies serieuses qui peuvent causer 
I la mort. Nous avons reussi a 6 viter 
! ce desordre a la ferme experinien- 
: tale de Brandon, Manitoba, en pre- 
i nant les mesures de precaution que 
! nous indiquons ici. 

En .premier lieu nous evitons au¬ 
tant que possible les causes ordi- 
naires des rhumes, que nous venons 
de mentionner. Les jeunes volailles 
ne sont jamais trop serrees dans 
leurs quartiers; il h’y a pas de cou¬ 
rants d’air dans le voisinage des ju- 
choirs, les poulaillers et les liti 6 res 
sont toujours tenues propres. Jamais 
nous ne mettnns dans un poulailler 
j ferme, sans ventilation, des poulet- 
tes qui ont ete elevees en plein air. 
11 v a parfois des oiseaux qui con- 
tractent des rhumes en automne par¬ 
ce qu’ils sont exuoses a la contagion 
on qii’ils ont imp faiblc resistance. 
! et ces isoles peuvent echapper a 
jl’attention du prepose au poulailler. 
On peut empecher que ces rhumes 
ne se propagent en mettant un leger 


desisfectant dans l’eau d’abreuvage. 
Nous nous servons generalement 
pour cela de quelques grains de per¬ 
manganate de potassium, juste assez 
pour quo l’eau prenne line couleur 
violet fonce. Enfin les poules qui 
muent tard sont tenues dans des 
quartiers confortables jusqu’a ce qu’- 
clles aient pris leurs nouvelles plu¬ 
mes.. 

Quand un parquet de poules souf- 
fre d’un rbunie, nous lui donnons 
un purgatif leger d’une demi-livre 
de sels d’Epsom par cent oiseaux, 
repete au bout de cinq ou six jours 
. i e'est necessaire. Un agent des plus 
pfficaces pour traiter les rhumes 
, hez les volailles est une solution 
de dix pour cent d’argyrol. On se 
sert d’un compte-gouttes pour met- 
tre une goutte de cette solution dans 
chaque oeil, chaque narine et dans 
!:i fonte de la vpute de la bouche. 
Nous ventilons autant que la tem¬ 
perature exterieure le permet, et 
nous evitons autant que possible 
lout contact entre oiseaux malades 
r! oiseaux sains. Les oiseaux en- 
rbumes sont nourris autant que 
possible d’aliments moils, sous for¬ 
me do natee sechc et humide. 

Pour les rhumes comme pour tou¬ 
tes les autres maladies, mieux vaut 
prevenir que guerir. Si Ton previent 
ies rhumes par les precautions que 
nons venons de mentionner on pre¬ 
vient aussi bien des maladies qui 
les suivent. 


eroii qu'elie donnera un excellent 
coiuple d’elie-meme comme piante 
a iOiii et a paturage, en combinaison 
avec la iuzerne. File a (tonne egaie- 
ment tie Ires bons resiiitais dans 
i'Esi du Canada, oil ie brome iner- 
me n’est pas encore cultive mais 
ii sera necessaire de lk soumettre a 
de nouveaux essais pour la com¬ 
parer a d autres graminees comme le 
iidi (lieeie des pres? et le Baturin 
bleu. Queiques-uns des principaux 
avantages que presente cette variete 
dans certaines parties de l’On- 
lario soil. »a resisiaiic'e ii ia seche- 
resse ei speci.aikju.ent' la rapidite de 
sa vegetation au prinlemps. L’an¬ 
nee derniere, elle etait prele pour 
la rapidite (le sa vegetation au 
printemps. L’annee derniere, elle 
etait prete pour la paissance deux ou 
trois semaines plutot que le mil ou 
le paturin. 

Cette nouvelle variete de brome 
inerme sera appelee “Parkland” in¬ 
diquant soqt adaptation a la zone 
des provinces des Prairies. La 
graine ne sera pas offerte a la distri¬ 
bution generale cette annee. 


'Jne des choses que nous prisons le plus, e’est 
votre clientele 

Nous vous offrons done comme client et comme 
ami les souhaits des Fetes. 



LE TEMPS 


Il y a beaucoup de gens qui ne 
savent pas perdre leuT temps tout 
spuls; ils sont le fleau des gens oc- 
cupes. Mgr de Bonald. 


Canadian Utilities Ltd. 

W. J. MURPHY, Surintendant du District 

“Meilleure lumiere — Meilleure vue” 




Souhaits des Fetes 




Une nouvelle variete de brome inerme 


Quelques singulariies 
du miel 


Avant l’introdu’ction du sucre de 
canne, le miel etait a peu pres la 
seule substance sucree offerte a la 
consommation. Dans ces jours, qui 
sont aujourd’hui bien loin le nous, 

| on appreciait le miel non seulement 
pour le sucre qu’il contenait, mais 
| aussi pour sa vaieur nutritive que 
Ton disait remarquable; une vieille 
iegende pretendait en effet que le 
miel apportait la sante, la richesse, 
la force et la fecondite. Salomon, 
dans sa sages.se, conseillait d’ern- 
ployer 1 <' miel, non seulement a cau¬ 
se de sa douceur, mais aussi parce 
qu’ii etait bon pour: la sante. L’api- 
culteur moderne est trop porte a la 
modestie quand il annonce son pro- 
duit, et il passe sous silence beau- 
coup des avantages dont le miel se 
reclame el qui justifieraient son em¬ 
ploi de preference a celui de beau- 
coup d’autres produits qui lui font 
aujourd’hui concurrence. Ee pre¬ 
mier lieu, le miel est la seule sub¬ 
stance sucree qui vienne de la na¬ 
ture, sur la table, sans etre modifie 
en aucune fatjon par des agences hu- 
maines. Le miel est le nectar des 
fleurs, butine par les abeilles et mu- 


Une nouvelle variete de brome 
inerme a ete developpee en ces der- 
niers temps aux Fermes experimen- 
taies federales, et il existe mainte- 
nant une quantite suffisante de se- 
mence de la nouvelle espece pour 
que Ton puisse en faire des essais 
serieux dans tout le pays. Ce nou¬ 
veau brome est le result at d’une se¬ 
lection ameliorante poursuivie pen¬ 
dant de longues annees. Le brome 
inerme est plus cultive que toute au¬ 
tre graminee dans TOuest du Cana¬ 
da; il est fort apprecie comme pian¬ 
te a l’ourrage a cause de sa resistance 
a la secheresse et (le sa haute vaieur 
alimentaire. Cependant, le brome 
ordinaire presente certains defauts; 
le principal de ces defauts est sa 
tendance a se repandre, ce qui en 
rend l’extirpation difficile, sur- 
tout lorsque les conditions d’humi¬ 
dite sont favorables a sa vegetation. 
Ses racines s’enchevetrent aussi tres 
/vite, apres quoi il cesse rapidement 
de produire. 

I La selection dont nous venons de 
[parler en vue du developpement 
d’une nouvelle espece avait ete en- 
treprise il y a plusieurs annees par 
le Dr L. E. Kirk a 1’Universite de la 
Saskatchewan, et elle a ete conti¬ 
nue.- depuis 1931 par M. T.-M. Ste¬ 
venson. qui est charge du Labora- 
toire federal des plantes fourrageres- 
a 1’Universite de la Saskatchewan. 


L’un des principaux huts vises etait 
d’obtenir un type de brome inerme 
qui n’aurait pas les rhizomes tra- 
^ants, si genants. Oil y est arrive par 
l’auto-fertilisation, e’est-a-dire la 
reproduction par voie consanguine 
tous les ans d’un grand nombre de 
plants separes et par la selection 
dans la progeniture de toils les types 
qui n’avaient pas de tendance ii se 
repandre. 

Cette reproduction consanguine 
chez une piante qui est fertilisee li- 
brement est generalement suMe 
d’un ■ perte de vigueur et d’une di¬ 
minution de production de la se¬ 
ntence, et le brome inerme n’a pas 
fait exception a la regie. On a cepen¬ 
dant obtenu une espece qui avait 
conserve toute sa vigueur de vege¬ 
tation et qui en meme temps etait 
excellente productrice de graine. 
File ne possedait pas non plus les 
rhizomes genants, et les plantes sont 
plus serrees et plus feuillues. La 
nouvelle espece n’est pas absolu- 
ment non tracante, mais e’est la piu- 
tot un avantage, sar invariablement 
les exjieces qui perdent toute ten¬ 
dance a se repandre sont moins pro- 
ductives. 

Des essais preliminaires indi- 
quent que cette nouvelle variete de 
brome inerme conviendra tout spe- 
cialement pour la region des pares 
des provinces des Prairies, ou Ton 


Le temps est d<‘ toutes choses, cel¬ 
le qui nous appartient le moins et 
nous manque le plus. Thiers. 

Perdre Ie temps, e’est perdre plus 
que du sang, e’est commettre un 
suicide. Dieu a attache le plaisir 
a 1 emploi (lu temps. Si l’ennui 
nous gagne, courons au travail; le 
remede est infaillible. 

Young. 



Pour peu que vous aimiez la vie, 
ne gaspillez pas le temps car e’est 
I’etoffe dont la vie est faite. 

Franklin. 


Tout pouvoir humain est un com¬ 
pose de patience et de temps. 

Balzac. 


Le temps s’envole, il faut le me- 
nager. La Fontaine. 


La source de tous les desordres 
qui regnent parrni les hommes, e’est 
1 ’usage injuste du temps. 

Massillon. 


Le temps est comme Targent: 
n’en perdez pas, vous. en aurez as¬ 
sez. Due de Levis. 


Le temps n’epargne pas ce qu’on 
a fait sans lui. Fayolle. 


Entre le passe qui nou^>*thappe 
et l’avenir que nous ignorqns, il y 
a le present ou sont nos devoirs. 

A. de Gasparin. 

Un americain avait eu l’idee de 
faire publier l’annonce suiv.ante par 
un journal: “Perdu deux heures en 
or, ayant chacune soixante minutes 
en diamant. On n’offre pas de re¬ 
compense a qui les rapportera, car 
on ne les retrouvera jamais.” Get 
Americain etait un moraliste. 


offrent leurs voeux les plus sin- 
ceres d leurs clients d y un bien 
joyeux Noel et d’une 
Heureuse Annee 


Charbon et bois 


Comme d’habitude nous avons une grande quantite de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientot le temps 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WILDFIRE. 

Les trois meilleures marques de charbon 
Tel. 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

COERESPONDANTS 

# ¥ * ¥ 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


* * * * 


L’A.CJ.C. dans le diocese 
de Gravelbourg 

Le but de ce rapport n’est pascial en lui fournissant tous les mo¬ 
de tracer l’histoire de l’Association yens neeessaires au developpement 
Cathol’que de la Jeunesse Canadien-I integral de sa, 'personality ... 1 An 


ne en general, niais d’esquisser seu- 
lc.ment sa “nature et son but, el en- 
suite de repasser les activites des 
Cercles acejistes dans le diocese de 
Gravelbourg, depuis leur fondation 
par Son Excellence Mgr Melanson, 
en 1933 et 1934. 

Recemment, les chefs generaux de 
l’A.CJ.G. lanpaient de Montreal une 
declaration importante ayant rap¬ 
port a la reorganisation generate de 
la Societe et de la specialisation des 
Cercles scion les milieux. Cette 
declaration a paru dans plusieurs 
journaux francais du Canada. II 
paraissait opportun au Comite ge¬ 
neral de rappeler le but de l’organi- 
sation en ces termcs: l’A.C.J.C. est 
une “oeuvre le formation d’abord. 
mouvement d’influence ensuite; pre¬ 
pare le jeune canadien francais ea- 
tholique a son role individuel et so- 


E. ODELIEN 

TaiUeur pour dames et homines 

HABITS ET PARiDESSUS 
faits — sur — mesure 
Pressage, nettoyage, reparation 
On refait les habits 
Paletots de fourrure reparSs et 
redoubles 

31 River St. W. Prince Albert, Sask, 

Agent pour 

“HOUSE OF HOBBERIilN” 
Tailored Clothes 




Apportez vos 

PRESCRIPTIONS 


au 


Mitchell’s 


STORE 

plia rma ceutiqucs 


era- 


J DRUG 

J Excellents 

t ployes dans la composition. 
t Certifie par 33 ans d’expSrience 

Mitchell’s Drug Store 

f 908 Ave. Centrale — Prince-Allier* 
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Nous avons atteint 
cette semaine 
48.52% 

de notre 

OBJECTIF 


¥ ¥ ¥ ¥ 

resolution speciale fut adoptee sur 
ce point. 

Son Exe. nous arrivait a temps 
pour nous expliquer la signification 
de l’oripntation catholique a donner 
a nos initiatives. M. l’abbe Bisson, 
de Ponteix, nous donnait ensuiteune 
serie de suggestions utiles pour ren- 
dre les reunions mensuelles interes- 
santes. Nous devons remercier d’u. 
ne facjon bien speciale nos devones 
aumoniers dont Penthusiasme est 
si communicatif. Nous savons bien 
que leur direction et leur initiative 
y sont pour beoucoup, si le sucees 
couronnc nos efforts. 

Avant le “Deo Gratias”, le Rev. 
Pere Faure nous faisait une breve 
allocution, nous adressant des pa¬ 
roles tres encourageantes. Nous lui 
gardons le meilleur souvenir. 

Voici maintenant les resolutions 
adoptees pas l’A.C.J.C.: 

1. Que les Cercles de l’A.C.J.C. du 
diocese de Gravelbourg, assembles 
en Congees renouvellent leur fideiite 
et leur soumission entiere a Notre 
Tres Saint-Pere le Pape, et son re- 
avec ses methodes a elle, ses chefs presentant parmi nous, Son Excel- 
a elle. L’A.C.J.C. recommande a le nce Mgr Melanson. 
ses membres de s’interesser aux 


premier rang de ses preoccupations 
sc place le probleme de la formation 
religieu.se et de l’organisation ca¬ 
tholique chez les jeunes ... Elle n’ad- 
met pas de mur etanche entre le 
patriotisme et la foi. Elle croit que 
ce qui est vraiment moral et social 
est aussi vraiment catholique. Elle 
se refuse a metre qu’une institution 
nationale sans souci de formation re¬ 
ligieuse. Elle rejette la these d’un 
catholicisme ... qui negligerait Pac¬ 
tion nationale. L’A.C.J.V. a tou- 
jours etc et demeure avant tout une 
oeuvre d’action catholique... L’A.C. 
J.C. s’est engager dans la voie des 
specialisations. Nous voulons 
d’une jeunesse elevee et formee dans 
le cadre social qui lui est propre, 


Dugas, pianiste: Mile M. M. Dugas; 
Vaises populaires, piano: M. Ed. 
Fauchon. 

“Harbour of dreams’’, “Make it 
Snappy”: orchestre: Piaiio, Mile N. 
Van Elslande; 3 violons. M. <le cure, 
MM. Joseph et Leo Girardin; 1 cor¬ 
net, M. Ch. Van Elslande. 

Nous nous permettons de revenir 
sur le premier numero du program¬ 
me, car, touchant en effet, etait le 
spectacle de la bonne grand’ma- 
man assise au milieu d’un auditoire 
attentif et chantant d’une voix en¬ 
core si pure el si bien controlee, 
qu’on eid certes volontiers fait 
plusieurs rappels —- n’etait-V.e pas 
pour Mme P. H. Bouvier 1’anniver- 
saire d’une grande fete pour son 
ame de chretienne; i! y avait 58 
ans ce jour-la qu’elle apparlenait 
a la Congregation des Enfants de 
Marie . . .! Depuis, tine vie de de¬ 
voir el de resignation scclle sa 
promesse a la Divine Mere. Corn- 
bien de nous voudraient en dire 
autant? 

M. et Mme P.-H. Bouvier out en 
effet celebre leurs noces d’or en 
juillet dernier et ont maintenant, 
deux fois bienvenus, la belle cou- 
ronne de cent petits-enfants. 

Nous remercions bien sincere- 


L’Etable et la Creche de Jesus-Chirst 


Dieu preparait au monde un 
grand et nouveau spectacle, quand 
il fit naitre un Roi pauvre; et il fal- 
1 lit lui preparer un palais et un ber- 
eeau convenables. Les riches de la 
terre avaient rempli les liotelleries; 
il n’y a plus de place pour Jesus qu’¬ 
une etable abandonnee et deserte, et 
une creche pour le coucher. 

C’est lui-meme qui le voulut de 
cctle sorte. “Laissons les liotelleries, 
les lieux habites par les liommes; 
“eherehez pour moi parmi les ani- 
maux une retraite “plus sainte et 


plus innocente.” On a trouve enfin i 
un lieu digne du Delaisse! Entrez 
en possession du Bone de votre pau- 
vrete 6 Jesus! Les anges et les ber- 
gers vous y viennent adorer. Qui 
peut donter que sa mere et son pere 
d’adoption ne l’aient adore en meme 
temps? 

Mats, nous ne pensons pas appro- 
cher de ce trone de pauvrete avec 
1’amour des richesses et des gran¬ 
deurs. Quittons-les du moins en es¬ 
prit rougissons d’etre pares mi Je- 
sus-Christ est nu et delaisse! 

Bossuet. 


LES CARTELS DE BLE 
ET LEURS OBJECTIFS 


Quand les cultivateiirs dans l’Ou- 
est se sont installes sur un quart de 
section ils croyaient pouvoir s’en- 
richir en recevant la valeur du ren- 
dement. Mais ils furent grande- 
ment desappointes. 

C’est cc desappointement qui fit 
naitre dans 1’ouest du Canada les 
organisations fermieres. De la vint 
aussi le Cartel du ble (Wheat Pool). 


ment Mme E. Philibert de bien j e j Jllt unique de toutes ces organi- 
vouloir nous preter son piano pen 


mouvements, (ainsi l’A.C.F.C. en 


2. (Lafleche). Que tous les rap¬ 
ports, travaux et conferences donnes 


Saskatchewan) de les etudier, de les |P ar ^ es differentes sections du Con-1 
suivre avec interet, d’en faire par-! 8 r es soient publics ... et reunis en 
tic, avec l’ambition d’y deveuir des brochure pour etre distribues aux 
membres zeles, voire meme des Bdeles. 


3. (Gravelbourg) Resolu que eba- 
que Cercle base son travail de l’an- 
nee sur I’etude le l’Action Catlioli- 


chefs.” 

L’A.C.J.C. fonctionne dans le dio¬ 
cese de Gravelbourg sous la haute 

direction de Son Excellence Mgr! d ue > les questions rehgieuses et na- 
l’eveque. En toutes choses, nous lui j tionales, et, parmi les sujets libres, 
sonimes soumis. Ayant lance le 011 donne une large part aux etudes 
grand mouvement d’Action Catho¬ 


lique par les la'iques, Son Excellence 
exige que cette societi 1'asse sa large 
part. Depuis 1933. des Cercles ace¬ 
jistes se sont fondes :i Gravelbourg, 
Ponteix, Willow-Bunch. Lafleche 
Ferland, et- recemment, Billimum. 
Un cercle existait deja au College. 
Au mois d’aout, nous tenions nos 
issises du Congres Catholique avec 
des resultats fort satisfaisants. Nous 
avions avec nous, comme represen- 


agricoles. 

5. (Gravelbourg) Resolu que cha- 
que Cercle se prete volontiers a tou- 
te entreprise paroissiale, en parti- 
culier. aiix entreprises d’Action ca¬ 
tholique. 

6. (Ponteix et Lafleche) Resolu 
que le Comite regional se procure 
une bibliographic suffisante pour 
1’usage des Cercles paroissiaux. 

7. (Ponteix et I.afileche) Resolu 
que le Comite regional se procure 


tant officiel des autorkes generales llne documentation aussi complete et 


de notre Societe, le Rev. Pere Faure, 
S.J., du College de St.Boniface, et 
aumonier regional de l’A.C.J.C. au 


a date que possible pour l’etude 
des questions agricoles. 

8. (Ponteix) Resolu que chaque 


dant quelque temps au profit de 
l’Eglise. 

M. Alfred Jette vient d’ouvrir 
une boucherie ii Meyrorine. Nous 
lui souhaitons le meilleur succes 
dans sa nouvelle entreprise. 

M. et Mme Ernest JVIillaire el leur 
petit Ernest sont installes au vil¬ 
lage pour l’hiver. 

En allant assister a la seance don- 
nees par le college Mathieu, au ]iro- 
lit du “Patriote”, trois jeunes gens 
de Meyronne: MM. Paul Ste-Marie, 
Joseph Bouvier et Herve Smith, 
furent les heureux gagnants d’un 
abonnement a notre journal cana- 
dien-franc-ais. Nous les felicitous 
et nous rejouissons beaucoup que 
la lecture du Patriote leur donne 
cet hiver 1’occasion d’apprecier 
de plus en plus leur langue mater- 
nelle. 

M. Alphonse Van Elslande, cons¬ 
table de la police montee canadien- 
ne, est venu passer quelques semai- 
nes chez ses parents, M. et Mme 
Chs Van Elslande. 

MM. P.-H. Bouvier et ses fils Al- 
cime, Paul et Joseph, ainsi que 
MM. Paul et Charles Ste-Marie et 
Leo Lareau, sont alles a Moose-Jaw 
dernierement. 

Le comite paroissial de 1’A.C.F.C. 
remercie bien cordialement deux 


sations de fermiers a toujours ete 
d’etablir un moyen de vivre raison- 
nablement sur les fermes des prai¬ 
ries. C’est le premier but du car¬ 
tel du ble. 

Par leur systeme d’elevateurs les 
organisations du Wheat Pool ont 
reussi a reduire les frais de mani¬ 
pulation, a sauvegarder la reputa¬ 
tion du ble canadien en empechant 
le melange des classes superieures 
aux elevateurs terminaux. Ils sont 
installes pour donner le meilleur 
service aux commerpants de grain. 

Avec leur principes d’assistance 
mutuelle ils ont obtenu les meilleurs 
echantillons de grain possible aux 
fermiers, ils ont pousses les etudes 
d’agriculture dans les Universites 
de l’Ouest et a Ottawa par le “Na¬ 
tional Research Council”. 

Ameliorer la qualite, maintenant 
la bonne reputation du grain cana¬ 
dien, chez nous et au dehors, abais- 
sant le cout du commerce, tout ce- 
la compte dans l’agriculture. Mais 
comme c’est dans 1’interet national 
du Canada d’exporter annuellement 
un large pourcentage de ble qui va 
^ur le marche mondial, c’est aussi 
dans 1’interet national que ceux qui 
produisent cette nouvelle richesse 
repoivent suffisammnent pour leur 
travail pour eviter la banqueroute. 

Les systemes d’elevateurs co-ope- 
ratifs de la Saskatchewan et de 


Il faudrait essayer d’assurer au 
consommateur line provision cons- 
tantp de hie de qualite superieure a 
un prix qui ne l'ecrase pas trop et 
en meme temps assez remuneratif 
au producteur. Que le ble soil a 
■SI .00 on a 50c cela n’inquiete pas 
le manipulateur mais cela c’est une 
question de banqueroute aux fer¬ 
miers qui d’un cote livrent un mil¬ 
lion de boisseaux de ble et recoi- 
vent un millions de dollars, et d’un 
autre cote livrent un million de 
boisseaux de ble et recoivent en¬ 
core un million de dollars. T.e 
coiit de production est pourtant 
double dans le deuxieme cas. 

Nos organisations desirent ilon- 
IV'.'r du service. Nous sommes a la 
veille d’une ere d’abondance. Nous 
voulons contribuer a hitter cette 
abundance. 

La cooperation aujourd’hui fait 
sa marche progressive dans tous les 
pays du globe. A mesure qu’elle se 
developpera, et non autrement, un 
echange juste au profit de tons se 
fera dans toutes les nations. 

(Ann.) 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

ftOWl 

MAL m. DCS 
RHUMATISME 

L’lMPURETE 
DU SANG 
ET LES TROUBLES DES REINS 



mielle le poison; il affaiblit, il 
etouffe lc remords de la conscien¬ 
ce: il en emousse la piqure, et a 
peine sent-on la grievete de son 
peche, jusqu’a ce que dans les flam- 
mes eternelles ce ver rongeur se re¬ 
veille et par ses morsures nous cau¬ 
se une peur inutile et un effroyahle 
grincement de dents. (Bossuet). 


Recueil des Mysteres de 1’en- 
fance de Jesus 


Manitoba; Monsieur R. Couture de Cercle ait la liberte de former une 

section speciale agricole dans son 
groupe. , 

9. (Ponteix) Resolu que les Cer^ 
cles qui le desirent organisent de 
modestes expositions agricoles pa- 
roissiales dans le but d’ameliorer 
la culture en general. 

10. (Gravelbourg) ^Resolu que cet¬ 
te assemblee approuve en principe 
que le reerutement des membres de 
l’A.C.J.C. se fasse par le choix des 
autorites des Cercles. 

Apres le Congres Catholique, la 
.recolte; mais depuis la moisson, les 
cercles reprennent leur train d’aller. 
Ainsi nous voyons que plusieurs Cer¬ 
cles se sont deja lances loin sur 
leurs programmes de l’annee, et en 
plus font partic des activites parois- 
siales. A Gravelbourg, nous nous 
reunissons regulierement. En de¬ 
cembre, notre confrere Jean Per¬ 
rin nous presentait un magnifique 
travail. C’elait une belle entree 
dans la voie des specialisations. 
Nous esperons presenter M. Perrin 
au public de la paroisse, et peut- 
etre nous 1’enverrons en visite chez 
nos confreres acejistes du diocese. 

Ernest Longpre, 


St. Boniface, vice-president regio¬ 
nal au Manitoba et president du Cer¬ 
cle Langevin, accompagnait le Pere 
Faure. Par leur entremise, nous 
avons pris connaissance du bon fonc- 
tionnement des cercles acejistes. au 
Manitoba. Tous les cercles du dio¬ 
cese comptaient leurs delegues et 
quelques membres aux assemblies. 

Le Rev. Pere Piedalue, O.M.I., du 
college, Messieurs les abbes Morin, 
Bisson et Moquin assistaient en leur 
qualite d’aumoniers. 

Voici le programme trace d’avance 
pour nos reunions: 

1. Rapport de la situation actuelle 
de l’A.C.J.C. dans le diocese. 

2. Rapport des activites des cer¬ 
cles. 

3 Utilite et avantage des cercles 
ou sections ogricoles. 

4. Determiner les sujets d’etude 
pour l’annee courante. 

5. Methodes ii proposer pour les 
recru tements. 

6. Orientation catholique a don¬ 
ner aux initiatives des cercles. 

1. Resolutions et voeux a proposer. 

La lecture des rapports ont revele 
une vie active et fructueuse dans no¬ 
tre jeune societe et nous avons tout 
lieu de croire que l’avenir nous re¬ 
serve bien des consolations. 

LE CERCLE DE PONTEIX a mene 
la discussion sur l’utilite et l’avanta- 
ge des sections ou cercles agricoles. 
La presentation du sujet, si bien fai- 


eleves de 1’Ecole separee: Mile The- . , . . , .-. , , 

rese Laplante et M. Charles Van 1’Alberta s’occupaient plutot de la 

Elslande de la lettre reconnaissan-1 n ? ani P u atl0n d “ « r 1 ain . q . u « ^ mar - 
te qu’ils lui ont ecrite apres la dis- che ’ Le P as le plus dlfflClle res ‘ 
tribution des prix de francais. Le 
comite espere que Fan prochain il 
sera plus encore en mesure de prou- 
ver ii nos petits Canadiens fran¬ 
cais quel prix il attache a leurs ef¬ 
forts et au devouement de nos re- 
ligieuses. 


Chronique des Enfants 
de Marie 


President regional. 


Mey 


ronne 


Le 8 decembre, onze petits en- 


te par les aceiistes de Ponteix, a fants ’ pieusement par nos 

mAritp lc, Un tn„tc ! devouee s rehgieuses, faisaient leur 


merite les felicitations de toute 
l’assistance. 

Le CERCLE DE GRAVELBOURG 
proposait ensuite un programme 
d’etudes pour l’annee. L’on sugge- „ „ 

rait d abord 1 etude d Action catholi- „. .. . . ’ .. J _ , 


premiere communion., 

Pierre et Paul Courrier, Elise Fon¬ 
taine, Rita Brisebois, Marie-The- 
rese et Emmanuel Girardin, Leo La- 


que dans le diocese, et l’etude de 
l’Action Catholique des Jeunes dans 
'a famille, selon une preparation ela- 
boree du Comite central. En deu¬ 
xieme lieu, l’etude des sujets ayant 
rapport a la foi et 1’Eglise ou l’his¬ 
toire ecclesiastique. En troisieme 
lieu, les questions nationales, et en¬ 
fin les sujets libres. Il fut decide 
cependant de laisser une large part 
des travaux pour l’etude des ques¬ 
tions agricoles, selon le gout de 
chaque Cercle. 

LE CERCLE DE LAFLECHE pre¬ 
sentait la question du reerutement. 
Il ne semblait pas facile de trouver 
une solution a ce probleme, parce 
que ce n’est pas tout jeune homme 
qui veut s’enroler qui le sera. Une 


Barsalou, Beatrice et Emile Ouel¬ 
lette. 

Dans 1’apres-midi du meme jour 
eut lieu la deuxieme partie de car¬ 
tes agrementee comme la preceden- 
te d’un programme musical. 

Voici les nonis des heureux ga¬ 
gnants: 

ler prix: Me P. H. Pmvier, Ge- 
rafd Giradin; consolat! i: M. Mo'i- 
se Douville. 

Liste des personnes de bonne 
volonte qui ont bien voulu faire 
partie du programme musical: 

Deux belles chansons francaises: 
Me P. H. Bouvier; solo de violon 
avec accompagnement de piano, M. 
Antonio Hamel; Rose of Picardy, M. 
Leo Girardin; Etoile du soir, duo: 
Mile N. Van Elslande, M. J. Marie 


Le jour de ITmmaculee Concep¬ 
tion. se deroula dans l’eglise No- en 
tre-Dame de Lourdes, 1’initiation 
des jeunes filles de la paroisse dans 
la Congregation des Enfants de 
Marie. M. le cure adressa la pa¬ 
role durant cette touchante c^rerno- 
nie et inculqua aux jeunes filles 
l’essence des principes qui doivent 
regner dans le coeur de toute En¬ 
fant de Marie. La reception se 
conclua par la consecration a la 
Sainte-Vierge et la procedure re- 
guliere. On passa alors a la sacris- 
tie pour l’election des officieres. 
Mile Madeleine Dugas occupera 
l’office de presidente. Les Enfants 
de Marie savaient bien qui choisir 
pour leur presidente et Mile Dugas 
est bien digne de leur confiance. 

Mile Edna Thuot fut elue vice-pre- 
sidente et Mile Nathalie Van Elslan¬ 
de sera secretaire. Les Rev. Srs 
Jesus-Marie distribuerent les insi- 
gnes qu’elles avaient re?ues pour 
cette occasion. Chacune des En¬ 
fants de Marie quitta Feglise toute 
joyeuse de s’etre vouee d’avantage 
a leur Mere Celeste. Nous som¬ 
mes certaines que chacune d’entre 
nous fera son possible pour etre 
fidele au reglement de notre socie¬ 
te et se rendre digne du nom d’En- 
fant de Marie. 

N. Van Elslande, Sec. 


White-Star 


Dimanche, le 15, eut lieu une au¬ 
tre partie de cartes au profit de no¬ 
tre e"lise. Notre cure etait en 
charge de cette soiree. Les ga¬ 
gnants de beaux prix furent Mile 
E. Balfour, deuxieme prix, Mme 
Bargues, prix de consolation, M. 
Masserey, premier prix, Louis Le¬ 
mon], deuxieme prix et Francois 
LaHaye, le prix de consolation 
pour les hommes. 


tait a faire car le marche de toute 
la recolte par un spul corps etait 
une entreprise gigantesque mais la 
fagon dont la commission du ble 
opera dans les temps difficile d’a- 
pres la guerre,, de 1917 a 1920 de- 
montra son efficacite. 

De 1920 a 1923 apres la faillite 
de la commission nationale la ma- 
jorite des producteurs reunit ses 
efforts dans des cartels de ble vo- 
lontaires. Une autre victoire leur 
vint quand le Parlement du Canada 
iuillet dernier accepta comme 
responsabilite nationale le proble¬ 
me du marche. 

Le Wheat Pool aime a cooperer 
avec les gouvernements federal et 
provincial. Il prit une part active 
dans le support de la loi du redres- 
sement des dettes; il soumit son 
evidence en faveur de l’etablisse- 
ment de la Banque du Canada; il 
encouragea la loi du marche des 
produits naturels; la loi du Wheat 
Board; ils apporterent aussi un 
grand interests dans les efforts de 
la Ligue des Nations pour obtenir 
la paix. 

Pendant tout le temps que les 
Cartels ont ete en operation ils ont 
eu affaire a des gouvernements re- 
presentant differents partis politi- 
ques, au provincial et au federal. 
Tous se sont monlres favorables ii 
une association qui travaille pour le 
bien-etre de l’industrie fermiere. 
En supportant les lois qui interes- 
sent les fermiers, en aidant les au- 
tres organisations fermieres, on 
croit que le Wheat Pool atteint jus- 
ternent son but. 

Nous ne croyons pas qu’aucUn 
gouvernement dans aucune provin¬ 
ce ou qu’aucun gouvernement fede¬ 
ral ne reiette deliberement une re- 
quete raisonnable soutenue par la 
majorite des producteurs. C’est 
done bon que les fermiers aident 
leur association a maintenir ses for¬ 
ces. 1 

Comme le grain produit dans 
1’ouest du Canada est destine pour 
une grande part a la consomma- 
tion en dehors de ce pays, c’est bien 
naturel que les Wheat Pool s’inte- 
ressent aux questions du marche in¬ 
ternational. Ils portent leur prin¬ 
cipe de cooperation a un plus vaste 
champ d’action. D’ou l’un des ob- 
iectifs du Pool a ete la bonne enten¬ 
te avec les producteurs (aussi bien 
qu’avec les consommateurs) des 
autres pays. 


La Circoncision de Jesus 

L’abrege de ce mystere est que 
Jesus s’offre, nous offre en lui et 
I avec lui, et que nous devons entrer 
dans cette oblation et nous y unir 
comme a la seule et parfait adora¬ 
tion que Dieu demande de nous. Les 
trois personnes qui se trouvent avec 
Jesus-Christ dans ce mystere nous 
apprennent ce que nous devons of- 
frir a Dieu. 

La Sainte Vierge lui offre et lui 
sacrifie le cher objet de son coeur 
pour en faire ce qu’il lui plaira; 
e’est-a-dire son propre fils; elle 
voit la contradiction poussec a 
l’extremite contre lui, et en me¬ 
me temps elle sent ouvrir la plaie 
de son coeur par cette epee qui la 
perce. 

Simeon a immole 1’amour de la 
vie, et la laisse, pour ainsi dire 
s’exhaler a Dieu en pure perte. Ne 
disons pas qu’il ne lui sacrifie 
qu’un reste de sa vie dans sa 'vieil- 
lesse: il n’a jamais desire de vivre 
que pour avoir la consolation de 
voir Jesus-Christ et de lui rendre 
temoignage. 

Qu’immolerions-nous avec Anne, 
sinon l’amour des plaisirs par la 
mortification des sens? Extenuons 
par le jeune et par l’oraison ce qui 
est trop vivant en nous. Le plai- 
sir a rendu le peche plausible et 
lui a fourni des excuses; il em- 


Eu ramassant dans son esprit 
avec Marie ce qu’on vient de voir 
tie l’enfance de Jesus-Christ, on y 
voit les profondeurs d’une sagesse 
cachee el d’aulant plus admirable 
que, renfermee en elle-meme, elle 1 
n’eciate en Jesus-Christ par aucun 
endroit. Il se declare avec mesure, 
il suit les progres de Fage, il parait 
comme un autre enfant. S’il a fallu 
une fois montrer qui il etait, ce 
n’est que pour un moment: une in- 
tervalle de trois jours n’est pas line 
interruption de l’obscurite de Je¬ 
sus; au contraire, une si courte il¬ 
lumination ne fait que mieux mar- 
quer le desseih precis de sc cacher. 

Mais pendant que la sagesse divi¬ 
ne prend un si grand soin de se ca¬ 
cher, toutes les conditions, tous les 
ages et enfin toute la nature se re¬ 
unit pour publier ses louanges. Une 
etoile parait au ciel: les anges y 
font retentir leur musique: les Ma¬ 
ges apportent au saint enfant tous 
’es tresors de la nature. Les sages 
du monde et les riches viennent 
’adorer en leur personne; les igno- 
rants et les simples en celle des 
bergers. Un pretre venerable pre- 
-ient la luniiere qui s’allait lever 
et la recommit sous le nom d’Orient, 
sa femme se joint ii une mere vier¬ 
ge pour le celebrer; un enfant le 
sent dans le sein de /i mere; d’au- 
tres enfants lui sont immolcs et ces 
victimes innocenles vont prevenir 
la troupe des martyrs. Si une vier¬ 
ge, si une femme Font honore, une 
veuve prophetise a son tour; Si¬ 
meon, un commun fidele, se joint 
aux sacrificateurs et aux docteurs 
de la loi pour reconnaitre Jesus- 
Christ dans son temple. 

La maniere d’honorer ces verites 
nous est montree dans une profon- 
de consideration qui nous les fait 
repasser en silence dans notre 
coeur. (Bossuet). 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 



j 



“CANADIAN AIRWA YS” 

offre au peuple du nord de la 
Saskatchewan ses meilleurs 
voeux d’une nouvelle 
annee heureuse et pros pere 


“CANADIAN AIRWAYS” 

Pied-a-terre dans tout le Canada 

Bureau Regional: 

PRINCE-ALBERT, Edifice Gloeckler, . Tel. 3090 

Ou: Saskatoon . Tel. 5181 ou 3241 

Regina . Tel. 6505 

Winnipeg .... Tel. 201-184 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, Ie 25 decembre 1 935 


NOUVELLES 


plaques de permis d’autos 


REGINA.— Les plaques de per- 
nis d'autos, pour 193G, en Saskat¬ 
chewan, sont maintenant en vente. 
Les lettres sont noires sur un fond 
orange. Tous les vehicules de com¬ 
merce, doivent les avoir pour le com- 
~, cn t ( ] e j a nouvelle annee. 
Les chars prives peuvent conserver 
leurs permis de 1935, jusqu’a la fin 
de fetrier. 


On 


ciourne au travail 


POUR LE NORD 

L’aviateur Angus Campbell est 
parti pour le Nord avec une cargai- 
son de presents de Noel. II s’est 
rendu au Lac La Ronge et a Souris 
River. Ce pilote de la “M. and C.” 
espere pouvoir effectuer une autre 
envolee vers le Noyd avant Noel. 


INONDATION 


DUNDURN, Sask.— Au camp de 
cone ”t ■ L-n de Dundurn, environ 
sep! cent hommes sont retourne 
aleg -ermn; au travail. Le bon esprit 
scinhle "egn"r malgre l’activite des 
chefs (i’emeutes. 


Er. deice diminue de quarante 
millions 


REGINA. — Le gouvernement fe- 
(' -a' assumant la responsabilite de 
Earn '■ loration des regions assechees 
<!u sad, reduira la dette publique de 
la katehewan d’environ $40,- 
O.Fl.im), 


LES LAITIERS 


REGINA.—Le vingt-septieme con- 
gres annuel des laitiers, en Saskat¬ 
chewan, aura lieu a Regina, les 4, 
5 et 6 f (wrier 1936. 


L’or de la Saskatchewan 


Li 


- La production de For 
atchewan et au Manitoba a 
("mimic en oetobre dernier, de 
13,582 a 12,640 onces. 


( ' 


-.25 chemins sont ouverts 


REGINA.— Presque tous les prin¬ 
cipal.:; ( hemins de la province sont 
mi verb; aj trafic, ainsi qu’au sud de 
la vahee de Qu’Appelle, 


EDMONTON, Alta. — Dans le 
nord, la temperature douce a cau¬ 
se un debordement du Petit Lac des 
Eselaves, et une partie de la route 
avoisinante a ete submergee; ce qui 
rappelle un peu les inondations de 
l’ete dernier. 


UN PROGRES 


OTTAWA.— En novembre, les ex¬ 
portations de ble aux Etats-Unis ac- 
cusent une augmentation de plus 
d’un million de piastres, sur le me- 
me mois, Fan dernier, d’apres un 
rapport du bureau des statistiques 
du Dominion. 


Ou seize mineurs alber tains perirent 



^ . Ji I 

.... : .._ .... . 

Une explosion dans les mines de CoalhursJ, en Alberta a fait seize victimes. 


La perspective du ble est 
meilleure 

LONDRES. — La perspective 
moil diale du ble est meilleure main- 
tenant que pendant les huit dernie- 
res annees. 

On espere que la cooperation in- 
ternationale entre le producteur et 
le consommateur sera renouvelee a 
la prochaine conference. Cette a- 
melioration est attribute a la mau- 
vaise recolte de 1935 et aux initia¬ 
tives du Canada, de la France et de 
l’Argentine. 

Le surplus du ble canadien a ete 
grandement reduit, grace a l’exp-or- 
tation du ble sur la France. 


Demande examinee 


*' >-ole- et la gazoline seront j 
,. votre porte en demalndant 1 

T.U2: t 

SERV-U RITE 5 

E. McMurchie • > 

s vo us. .-ulressant- au Patriote | 


MADRID. — O-i apprend de sour¬ 
ce certaine que le cabinet espagnol 
a pris en consideration une deman¬ 
de de l’Angleterre a propos de l’as- 
sistance tie l’Espagne, au cas oil la 
Grande-Bretagne serait attaquee 
par l’ltalie dans la Mediterrance. 


Et la recompense intime viendra 
de suite, vos ames gouteront une 
> tranquillity tres douce, une serenite 
inspiree par vos genereux desirs. 

Une journee vecue dans ces sen¬ 
timents remplira done avec pleni¬ 
tude ce souhail tout simple: “Ron 
jour.’’ 

Mais alors, pourquoi les jours a 
venir ne seraient-ils semblables a 
celui-la? 

Pour les doter de cette heureuse 
similitude Fame aux idees charita- 
bles qui la portent a l’exercice du 
bien. 

Et e’est ainsi que vous arriverez 
au bout de l’annee en faisant hon- 
neur a mes deux premiers souhaits: 
“Bon jour, bon an.” 

'Reconnaissons pourtant que ces 
voeux ne se realiseront pas d’eux- 
memes, tout seuls. Leur accomplis- 
sement ne saurait etre une oeuvre 
de hasard. 11 faut qu’ils soient sou- 
tenus par une force, par une yolonte 
superieures. 

Faisons done appel k la force, a 
la volonte. supremes: 

“Dieu soit ceans!” 

Cette invocation au Souverain 
Maitre vous sera d’un secours pre- 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avens de nombreuses 
reductions 

MORGAN'S 


Bon jour, bon an; 
Dieu soit ceans 


Avenue On; rale 


Prince-Albert 


. T2B, taa va, ’ 


Nightingale 
Maternity Home 

Ac i I i<>n monte quo les liopi- 
(atix (le la vllle. 

or VHP T POUR DES CAS DE 
MATF. .1MITE ET SERVICES 
-vTEDICAUX 

441-ne i ae E. Prince-Albert 

Pour plus d'informations voyez 
(•u eecivez a. la Directrice 
TEE. 3142 
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Les'deux premiers souhaits enon- 
ces dans ce titre se completent par 
le troisieme, la pensee de Dieu don- 
nant a 
la plus elevee 

El e’est pour vous, chers lecteurs 
et lectrices, que je formule ces sou¬ 
haits de nouvel an. 

Malgre leur expression fort an- 
cienne et en apparence familiere, its 
ehappent a la banalite courante par- 
ce qu’ils supposent les efforts per¬ 
sonnels qui coneourent a donner le 
bonheur. 

Bon jour!... Quelle simplicity 
dans ces mots! \ 

Cependant, est-ce le jour consi- 
dere en lui-meme qui peut meriter 
ce qualificatif? 

Non. Ce qui fait l’excellence d’u- 
ne iournee, e’est l’heureuse disposi¬ 
tion de Fame a qui Dieu permet d’en 
jouir. 

Et cette heureuse disposition, e’est 
le .penchant a faire le bien, a le de- 
sirer pour autrui. 

Si vous commencez la journee en 
souhaiteant de voir s’etablir autour 
de vous le regne du bien, si vous de- 
sirez le bonheur de ceux qui vous 
^.entourent, vous participcz d’avance 
"lace bien, a ce bonheur. 


terrible...., puis, les Indiens! Si 
par hasard, il en arrive un ici, il ne 
faut pas qu’elle le voie parce que 
son horreur des sauvages est ex¬ 
traordinaire! 

— Croyez-vous, docteur, dit le ca- 
pitaine, que ce soit un cas incurable? 

-—C’est difficile a dire, mais qui 
sait..elle est si lucide pour le pre¬ 
sent.... L’avez-vous revue aujour- 
d’hui? continua le docteur en s’ad- 
ressant a Jean. 

— Non, je ne l’ai pas revue; 

—Si nous la faisons venir? Qu'en 
pensez-vous, in a mere? dit le doc¬ 
teur. 

— Si vous le desirez..., je vais 
donner un message a la soeur qui est 
dans le corridor, dit la superieure 
en se levant. 

■— Restez dissimule derriere cette 
porte, dit le docteur a Jean, et ne 
vous montrez que lorsque je vous 
ferai signe. 

Quelques instants plus tard, la su- 
perieure entrait de nouveau, accom- 
pagriee d’une autre religieuse et de 
madame l’Ascomption. 

—Eh bien, dit-ellc a cette der- 
nicre, je vous ai fait demander, chere 


tre mere? dit-il. 

— Non. J’avais sept ans lorsqu’on 
:n a enleve. Mon souvenir de ma- 
man e’est qu’elle etait blonde, et, 
tres jolie! Cependant, il y a quelque 
chose dans l’expression des yeux 
qui m’a semble familier. . . 

—Lorsque les Iroquois sont entres 
chez vous, vous rappelez-vous si vo¬ 
tre mere etait en toilette de unit? 

—Gertainement, je me souviens 
parfaitement que nous etions au lit 
... J’etais couche avec maman, par¬ 
ce que j’avais peur de Forage. 

—Done, elle se serait sauvee en 
chemise de nuit, telle que Ribeau 
1 ’a trouvee sur le chemin? 

—Mais ses cheveux, docteur... 
ils n’etaient pas blancs du tout alors, 

.. . je me les rappelle fort bien! 

— La peur effroyable, l’horreur et 
le desespoir de voir enlever son fils 
par les Indiens et aussi le coup de 
hache ont bien pu lui blanchir les 
chcveux tout a coup comme ils ont 
fait sombrer sa raison. Puis, apres 
un silence: Ressemblez-vous a votre 
pere, mon ami? 

— Il lui ressemble beaucoup, inter- 
vint le capitaine. Je le connaissais 

mais je ne 


Madame, pour vous faire faire. la.jtres bien a Farmee. 
cieux pour redresser les irregulari- | connaissanc'e d’un brave militaire, le connaissais pas sa femme. 

—Portait-il aussi le nom.de Jean? 
—Oui, docteur. 

■— Alors, pour moi il n'y a plus 
de doute... Esperez, mon jeune ami 


tes courantes qu’on appelle des de- j capitaine de Vincennes, officier 
fauts, et qui, accentues, entrave* dans les armees du Roi! 
raient vos penchants les meilleurs. j Madame 1‘Assomptiou regarda 
Au sens litteral, Fexpression “Dieu s inclinait devant elle et le 


“Que Dieu soit 


soit ceans” signifie 

ici-meme, dedans.” 

En d’autres termes, par ce souhait, 

je desire que le Maitre, l’Enfant de 

,, ,. , .. la creche, fasse de vos ames son 

Fensemble la sigmtication .... . 

. ° habituelle demeure. 


salua avec un leger sourire. 

—Puis, continua la superieure, . 
voici un monsieur que vous connais- ; 
sez bien, n’est-ce pas? 

‘ —Oh oui! dit-ellc. Ronjour Doc¬ 
teur! 




de 

Pardessus 

Pour hommes et 
jeunes gens 


Messieurs, voici une chance d’acheter 
un bon paletot a un tres bas prix. Ces 
pardessus ont ete re-estimes minutieu- 
sement pour se vendre vite. Tweed, 
Melton, Chincilla en modules pour 
hommes et jeunes gens — la plupart 
Guard et Ulster bleu marin, gris et brun. 
Dimensions 34 a 44 dans notre reser¬ 
ve ma’s pas toutes ces dimensions dans 
chaque ligne. Valours regulieres $18.00 
a $22.50. 

Prix de Vente 

$ 14.50 

Ralph Miller Ltd. 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 
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...., retourne aupres d’elle et je 
vous ferai demander des qu’elle 
s’eveillera! 

XVII 

Lorsque la malade ouvrit enfin 
les yeux, elle regarda la superieure 


en souriant, passa la main sur son 
front oil perlait line legere moiteur 
et dit: 

- — Ma mere, j’ai vu mon marf en 
reve!.,.. 

(a suivre) 


UN BILAN 


Decembre nous arrive et puis, Fan va finir! 

Que laisse cette annee, a part le souvenir? 

Faisons done un b lan des finances morales... / 

N’est-ce pas necessaire aux intimes annales? 

Un peu de bon vouloir et nous l’etab!irons, 

11 s’agit de repondre a deux grandes questions: 

Qu’ai-je re?u de Dieu? Qu’ai-je fait pour Son eompte? 
D’abord, qu’ai-je refii? Mon ame le raconte, 

Mais ne peut calculer tous les dons quotidiens 
Que notre Dieu si bon repand sur les humains! 

J’ai tout re?u de Lui, hautement je le clame! 

Qu‘ai-je offert on rctour? Ici, songe mon ame . . . 

Ai-je su profiter de mes humbles actions, 

Ces pieces de monnaie avec quoi nous payons? 

Est-ce a Dieu, chaque jour, que je les ai donnees? 

Ai-je vecu pour Lui mes nombreuses journees 
Comme je Lui dois tout, je devais tout offrir . . . 

Faisons notre bilan, puisque Fan va f'nir! 

—Ella Gharland-Ostiguy. 


. .... i — Bonjour, Madame l’Assomption. 

Vos pieuses resolution, renouve- Asseyez-vous.... Nous voulons cau- 
lees chaque matin, vous confirme- ser lm peu si vous le vouIez 


ront dans ce sentiment surnaturel 
qui inspire mes souhaits ,de bonheur. 

Alors, en toute verite, notre Jesus 
de Noel, trouvant en chacun de vous 
une ame pure, y repandra cette qui¬ 
etude ineffable qui fait de la vie 
interieure un monde de bonheur. 

Puissiez-vous ainsi voir se rea- 
liser mes souhaits les plus affectu- 
eux: 

“Bon jour, bon an, Dieu soit ceans.” 



B) ih yir, paix et Prosperity, 
e’est notre voeu pour le 
Nouvel An 


The Lyone Studio 


Situ6 dans le 


Milch 




Store 


Prince-Albert, Sask. 


Le petit page 

de Frontenac 

(Suite de la page 4) 

aussi et nous rend bien des petits 
services. Elle a des doigts de *fee 
pour la broderie et pour l’arrange- 
ment des fleurs. Elle n’oublie rien de 
ce qui se passe actuellement dans la 
maison, et a lui parler sans la savo'ir 
un peu demente, on ne s’en aperce- 
vrait peut-etre pas!” 

—Cependant, dit Jean, sa maniere 

d’etre avec moi bier. 

—Oui, dit la religieuse, cela n'est 
pas normal! 


—Je veuk bien, dit-elle. 

—N’avcz-vous pas un autre nom 
que’celui qu’on vous donne ici? ques- 
tionna le docteur. 

— Non! dit-elle. 

—Mais votre nom veritable, insista 
le medecin, votre nom a vous, quel 
est-il? ' 

— Madame l’Assomption! 

— Mais vous en avez un autre! 

— Croyez-vous?-C’est possible 

... Je crois que j’ai vecu ailleurs 
deia. . . une autre vie. . ., je ne sais 
pas! 

Le docteur fit signe a Jean qui se 
montra tout a coup.. . . 

Eli l’apercevant, la demente cou- 
rut a lui et l’entoura de ses deux 
bras en s’ecriant: 

— Jean! Jean! tu es revenu! 

Puis, a la stupefaction generale, 
elle se mit a dire rapidement: “Tu 
sais, c’est un Iroquois qui Fa vole. . . 
J’ai lutte, il m’a repousee et j’ai per¬ 
du c-onnaissance.... Ensuite. 

j’ai couru apres le monstre pour lui 
arracher l’enfant, mais... mais...” 

Elle s’affaissa par terre en proie 
a une terrible crise d’hysterie.. . . 
Les religieuses et le nicdecin s’em- 



C. S. LACROIX 

ASSURANCES; feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsabilite. 


Terres, fermes et proprietes 
A VENDRE 


T(6I. 2394, 


Prince-Albert, Sask. 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

En bel assortiment de bottes 
de chocolat 

J OURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


THF 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE OENTRAUE 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe¬ 
ciality du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 

les plus frais de la ville 

Accordez-nous une visite'et 
faites en l'eiperience personnelle 


t 


Sait-elle qu elle a perdu la me- presserent autour d’elle, tandis que 


moire du passe? dit Rene. 

—Je ne crois pas. 

—Ribeau demeure-t-il toujours au 
meme endroit? 

—Non, i] est parti en France avec 
sa famille. 

—Est-ce que personne ne 1’a re- 
connue? dit Jean. 

—Non; nous avons demande a 
plusieurs personnes d’ici et aussi de 
Quebec, de Lachine, de La Chesnaye 

de rentrer la voir-Nul ne la con- 

naissait! 

—C’est evidemment un choc af- 
freux, une emotion terrible qui Font 
raise dans cet etat, dit le medecin; 
elle ne me parait pas tres agee, mal¬ 
gre ses cheveux blancs... Est-elle 
toujours calme et tranquille comme 
je la vois ordinairement? 

—Toujours, dit la superieure, 
dans deux occasions, e t alors elle a 
des prises de terreur et des cris a 


Jean tombait a genoux a ses cotes, 
murmurant dans une angoisse indi- 
cible: “Maman! Maman! Serait-ce 
toi?” 

La crise passee, la malade resta 
plongee dans un sonnneil profond, 
presque lethargique, qui dura plu- 
sieurs heures. On Favait transportee 
dans sa chambre et le medecin, avec 
les deux religieuses, se tenait au¬ 
pres d’elle. Le docteur se deman- 
dait si le reveil serait le retour a la 
raison ou la folie complete.... Il 
connaissait maintenant Fhistoire de 
l’enlevement de Jean par un Iro¬ 
quois. Cette femme serait-elle sa 
mere? Les faits paraissaient s’en- 
chainer. 

Jean, reste dans la chambre du ca¬ 
pitaine, attendait les nouvelles avec 
une anxiete febrile. 

I)e temps a autre le docteur re- 


l'faire trembler: d’abord, dans les venai t et le questionnait: 
j temps d’orage..... de tonnerre...,! —Vous n’avez pas ete frappe d’une 

•c'-al-r...r’le en a une p~ur la u:!:::!:' nv:c -n- 


SALON 

FUNERAIRE 

MacKenzie 

138-9e rue Est — T61. 3550 

Service et Economic 

Kenneth R. MacKenzie 

gSrant 

On parte francais 



Northern 


Telephone 1 
2516 

28 


lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Accessoires 

pour 

AUTO 

de toutes marques 

Si votre auto a besoln de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 


TCI 


2262 15i Rua River 

rrinOp-Allwrl.. Sask. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connait son metier. En commandant vos habits chez 
BBG’GS vous etes assures de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots a. la mode comme pour les hommes, 

A. E. Beggs TAILLEUR et FOURREUR 


TELEPHONE 2226 


Carrd Rowe, en face du Bureau de Poste 


Prince-Albert 


Blue Chain Stores Ltd 

Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 
82 S --27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 
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